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ouverture DU JUBILÉ A LIÈGE,
.7 l'occasion du GOOe annioen tire de l'Institu­

tion Je la fête du Saint- Sacrement.

(t'onexponlmrr particulière Je /’Ami or i.a 

Religion.)
Liège, 11 juin Ifilfi. 

[suite et tin]
Lo lendemain de l> >nne heure, l’egliso où 

pria rainte Julienne, le le njile modeste de Cor- 
nillon recevait dix p éiat*, évèpies et nrchevê- 
ques, apparienanl à des naiiom difr-rntes, oi 
venus parmi nous pour adorer le Dieu vivant 
ri lendre hommuge à la Vierge do Ritinne. A 
IVxtéiieiir du temple, la procession s’organisait ; 
a huit heures et demie, le canon, placé sur le 
Mont-Saint Maitin, donna le signal : les piélals 
fortiient du temple et In proea-ssion se mit eu 
maiche. E le dîvait suivre le même chemin 
par lequel passait la promotrice delà Rôle-Dieu, 
uainte Julienne, 1 ’elle se rendait de Cor- 
nillon à l’égli-o Saint-Martin, c’est-à dire Ira- 
verser la ville dans toute son étendue, longum, 
arduumçve iter, felon les expressions d’un des 
liistoriens de la sainte. Ou mit deux heures a 
Iranchircette di tance ; 'a procession elle-même 

-couvrait à peu près un t ors du chemin à par­
courir: il fallait une demi heure à trois quarts 
d’heure pour voir le défilé de cette immense 
suite de fl i tu beau pnité- par des p*rsonnes appar. 
tenant à toutes les conditions. Une haie continue 
de spectateurs s’était formée aux deux cfttisde 
!a procession; et dans rharju* rue, à «Impie 
rnni'on. les f-i tirus «lu r> 7. de-chaussep, do 
premier étage, du deuxième, «lu tmisième, les 
toits mêmes étaient garms «le spectateurs atten- 
dai.t le passage du Dieu que nous adorons sur 
nos autels.

La partie In plus imposante de h procession 
approche, c’est la bannière rouge brodée «J’or de 
l’uri hiconfiérie du très-saint Sacraient de Saint 
Martin, suivie «le 4-0 j-uincs garç<»ns portant 
mitant de bannières longes sur lesquelles sont 
écrites en lettres d’or les li'nnies «lu saint Sacre­
ment ; au milieu «le ces bannières se trouvent 
les piécienses reliques «le sainte Julienne et «Je 
la b enlmureuse Eve, portées par quatre lévites 
en dnlmaiique blanche ; ces reliques sont précé­
dées et suivies de deux essaims «le jeut-es fi'e<, 
habillées de blanc, portant chacune um. oranche 
de fleur-de-1rs, et avant sur la tète une couron 
ne des mêmes fleurs. Cette partie de la proces­
sion a produit la meilleure impression sur la 
f ule pt.r s«in «ararlère religieux et imposant. 
1. nrchiconfiéiie suivait immédintement : ve- 
paient ensuite les Frères de la Doctrine chré­
tienne, puis la bannière du séminai e suivie d’un 
« leigé immense, enfin le chapitre «le la cathé­
drale de Saint-Paul, puis le «lais précédé de 
12 thuiiféra'res q<ii de temps en temps olfra ent 
l’cmcris nu Saint des saints poité par AI. l’é- 
xèque de Liège.

Le d iis eta t cnloijié d’uue colonne serrée de 
so'd.tts fournis par les compagni"s d’élite en 
parnison dans cette ville : il était suivi de D »r 
cltevèques et évêques en camail violet, ayant 
à leurs côtés «les lévites portant leurs mitres et 
leurs cro-ses. Ces pieux prélats étaient suivis 
d’une foule compacte, parmi laquelle on icinnr- 
quait Minout des mcmhres «le l’association «le la 
Sainte Famille qui n’avaient pas tiotivé place 
nu poin même du cortège. Cette masse d«* 
peuple s’dlait rangée sous quatre drapeaux, l*!eu, 
lilanc, vert et rouge, portant écrits en lettres d’or 
les noms de quatie églises primaires de la ville. 
Un second détachement de chasseurs fermait 
ce grand cortège religieux*.
Toutes les maisons devant lesquelles lu procession 
passait étaient ornées de fleurs ; les rues étaient 
pavoisées, le quartier d’Oiitre-Meuse pré-cntaii 
le spectacle «l’une immense allée «le sapins «I >nt 
chaque arlrre supportait des biiiiderolles ; la mê­
me décoiation avait été adoptée pour la rue du 
l’ont. A partir du marché, ol dans tout le par 
cours «le la parobse Saint-Denis, la décoration 
changeait pour se modifier encore dans les rues 
appnitenant n la paroisse de Sainte-Croix, puis 
«laus la paroisse de Saint Martin- Les reposoir* 
«le la paroisse Sainte-Croix, du Manhé, «lu 
l’ont-des-Arelies, d’Outre-Meuse semblaient se 
disputer le piix de l’élégance et de la richesse. 
Toutefois, nous serions tentés d’accorder la 
palme au reposoir de la paroisse de Saiut- 
Nicolus, élevé d’après les dessins d’un élève «le 
notre académie : mais, par sa situation, le re- 
posoir de Saint-Photien, dressé sur la pauie la 
plus élevée du Pont-des-Arches, l’emportait. 
Rien de plus imposant «pie la bénédiction don­
née du faîte de ce reposoir ; elle semblait em- 
brasser la cité entiéic et ses environ? si pitto­
resques !

Nous avons dit que les décorations présen­
taient un aspect varié. A partir du pied de la 
Sniivenière, après le pannage «le l’arc-de-tiiom- 
plie, la rue que traversait la piocession était 
ornée d’ârbres verts liés par des guirlande.’ en 
buis et des médaillons. Le bas «le la lourde l’é 
glit>e de Saint-Croix surtout olfiait un ensemble 
fort gracieux ; là les médaillons encadraient ries 
inscription», anagrammes et chronogrammes, rela­
tifs à la fête. Ap nrtir du pied du Mont Saint-
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Mailir., les deux côtés «le h tu • « t i eut ornés de.' 
armes et Masons des vingt-deux b>nri(>s vil'es du 
pays do L:égî et des trente-deux rnèti.Ts de la 
cité.

Les environs de l’église étaient ornés de mé- 
dallions rammtant en quelque suite l’histoire de 
la Fête-Dieu eilo-même. Lorsque le Saint-Sa­
crement fut arrivé au magmii pie arc-de-irio:nph?, 
en s:yl3 renaissance, dû a AI. Durlet, I *s tainbmirs 
de l’escorte qui précédait le Vénérable, bittirent 
aux champs joam’à l’entrée du temple devant 
celui «pii est le Dieu des armées, et le Saint-Sa­
crement porté par notre révérend.s-nina évêque, 
fut placé dans l’église Saint-Martin. A onze 
heures, Mgr. d’Arg ■uteau, archevêque de Tyr,

«le bonne volonté pour le genre humain «pii n’en 
luéiite guéri', et il se sentait de l’in iu’g Mce ■ t de 
la pitié pour toute espèce «le rrôatuic. Il venait 
t«ru> les ans,aux vcrnl inges, voir le père Vin en; ; 
et tons les ans il trouvait Germaine un peu plus 
jolie ; et à la fin, il ne le dit a personne, mois 
c’était G ■.marne qu’t! venait voir. Germaine 
était une « lianirMi'.o fille de dix-hm! ans. On 
«’avait t’iii é'«:ver «lins une pension de Montcreau, 
et (die s’hahiLail « omme let jeunes ouvrières de 
la ville, avec des robe-- blanches et des tabliers de 
soie noire, et die »c coiffait avec de< bonnets de 
tulle dont les pattes ruchées venaient se joindre 
sous son menton par derrière les boucles blondes 
d* scs cheveux, ce qui était cause que dans le

célébrait la premièie messe ponûfiool *, et Mgr village on la trouvait fiéie et coquette.
Parisia, é-êquede Langres, prélat éminent parmi 
les membre-* de « et épiscopat français qui compte 
tant de pontifes illu-treq prêchait le premier hci- 
mon du Jub lé. Eu écoulant cette Mj'mte paroi *, 
nous avons éprouvé le désir de voir re<’ueillir les 
discours les plus importants qui seront prononcé* 
pendant le Jubilé ; ce sera t en quelque aorte

Or, ce e (’"D II b rt venait bien avant les ven- 
diges, puisqu’on n’êtait encore «pi’ao milieu du 
moi» d’août. Il y avait donc quelque chose 
il’extrnordinare, et le père Vincent étrit loin de 
s’atlendii* à sa visite.

En mène te nps que le j-sune ho nm-* marchait 
le I mg dos peuplier., n’ayant plus guère qu’un

élever un monument à la Fête-Dieu. Nous | quart-d’heure de 11».-nm |>our arriver au logis «Je
esjiéron. que cette pensée sera réalisée parmi «1 
nos libraires ; la piété des fi tôles saurait lui en 
tuni compte.

Dans l’ap'ès-midi, un nouveau prélat annon- 
rait la parole «le Dieu: «’était Mgr l’évêque do 
Curium, ou’avai»nt conduit à Liez* la piété et 
une double et vieille dette d’am.tiè contractée 
envers notre évêq e et un «le nos plus «I gnés 
concitoyens, mort dcncèientent à Rome. Après 
le sermon, «’t pendant le ralut, on exécutait le 
i ^ } Lauda Sion Je Mendels •hn, «rngni-

fique de pensée et «le stylo, par son raractèie 
essentiellement religieux, «ligne «le la fête qu’on 
télé re. Le soir nos égl s •*>, le» rues que la 
procession rivait traversées étaient i luminée* ; 
une foule immense circulait en ville. La piété 
des fidèle» était sati-faite, les InhilanN u’avaienl 
aucun accident, aucun «léfor.lro a déphiret : ainsi 
s’est écoulé le ptemier jour de noue Jubilé six 
fois séculaire.

LE VOILE DE LA VEUVE.
I.

Il y a, entre le Cli&'elet et Alonterem, le long 
de la gran le route qui mène en Bourg •gne, un 
village assez important qu’on appel e Va'ence. 
Fontainebleau n’est qu’à trois lieu-'s par de'a les 
grands bois qui entourent ce petit pays comme un 
nid d’oiseau ; il y n de longues prairie» qui ser- 
p n ent entre ces bois et le villag *, et pour arriver 
à Valence, quart I on vient de Paris, il faut des­
cendre longtemps par la grandi? chaussée royale, 
toute bordt-c de hauts peup i^r» qui frémissent con­
tinuellement avec une religieuse monotonie.

Rien n’est meilleur à habiter «|ue cette solitude, 
traversée par un chemin «jui va d’une grande ville 
a l’autre. Car, en môme temps qu’on est Iran- 
«piille et qu’on respire l’air tout embaumé de» bois, 
«n voit, à chaque instant, pnss-r des calèches de 
voyage et «le lourdes Jiligene.es, dont le roule­
ment, mêlé aux grelots «les chevaux, retentit 
«l’abord dans l’écho sonore des peupliers, et puis 
f«ii ticmbh-r vos croisées en courant surlenavé 
du bourg, et finit par s’éteindre dans le faiêi «le 
Monterrau.

N cri la fin de l’été 1S0S, sur les 8 heures «lu 
o atm, il y avait un jeune piéton qui descendait 
I.' loi g «le ces beaux peuplier» dont j’ai parlé. 
Ge jeune homme, nommé Hubert, ôtait orphe­
lin ; mais il n’y avait pas lonpicmps, car il était 
encore en deuil et portait un crêpe à son clia- 
peau.

Le terme «le son voyage était une maisonnette 
blanche, située à l’autre extrémité du village, au 
bord de la forêt de Montereair, et <'ù dmitutraii, 
avec Germaine sa fille, le père Vincent, honnête 
vigneron de Valence.

Le père Vincent était le parrain d'Hubert. La 
mère de celui-ci, celle dont il portait le deuil, 
était de Montereau. Elle avait épousé un capi­
taine qui était mort à la guerre ; et, sn't par un 
elfet de son chagrin, soit à cause de la douceur 
naturelle aux femme», soit par faiblesse mater­
nelle et dims l’espoir de conserver l’enfant qui lui 
n’Siuit, elle l’avait élevé dans la haine des Datail- 
loi et d.ii’H la crainte de» couds de canon.

Hulrert a vait peindic, chanter et faire des 
vers ; il était | hilomphe et mathématicien, ppi-

s.in parrain, celui ci était à ia table dans sa mai­
sonnette e' le-a.t son déjeûner d’un bon quartier 
de chevreuil froiil, qu’il arrosait du vin de sa vi­
gne. C’était un gnu homme, auviargî plein, 
cu'oré, rude et «aridnie. A « ôie de lui, assis à 
la mè ne table, mais s ms partager son repa->, était 
un jeune homme à l’air dégagé, qui portait une 
culotte collante de daim jaune, des bottes fo tes, 
armées de g ands époroi s, une blouse bleue toute 
neuve, les cheveux tressés par derrière rt pon­
du*», un chapeau couvert d’une coiffe cirée, et à 
ce chapeau une i.mlf.- de rubans tricolores.

Gei maine ii’élait pas là-
—Je te dis, Nicole, que ça ne se peut pa», 

disait a ce jeune homme le père Vincent en posant 
sur la table le verre qu’il venait Je vider. J’aime 
mieux te parlei franchement.

—(,Vt ien «lit : v.-i'à U* fi.'i mot ; j»; sais bien 
qui el e me piéfè.e, et celui-là ....

— Mb ben, qui est-ce celui la?
— Pjrb eu ! c’est votre lil eul, ce grand nigaud 

d Hubert, un monsieur, un enjôleur, un rien du 
t *ut, qu’on coucherait par terre d’un coup de 
poing !

—Lt qu est ce que tu ferais si je le préférais 
aussi, moi ?

—Il me verrait entre deux yeux ! j’nai jamais 
pu le sentir !

— l’ais-toi toujours. Voici Germaine.
La fille du vigneron entra, et H conversation 

s’arrêta tout court. Le vigneron avala un im- 
men»e veire de vin pour se donner une contenan- 
c*. Nicole mit m> i coude sur la table et se mo ­
di! le poing sans regarder Germaine ; celle-:-i fit 
une petite moue «le mauvaise humeur en jetant 
tir. coup-d’œil d’impatience sur le postillon, qu’elle 
espérait peut-être ne plus trouver là ....

'Foui trois gardaient un silence pénible, c-t Ger­
maine commençait à desservir son père lorsqu’on 
frappa à la porte.

Ce lut Germaine qui courut ouvrir. Hubert 
entra.

Nicole bondit sur sa chaise et pâlit ; le père 
Vincent ouvrit de grands yeux étonnés, tandis 
que Germaine lai-sait échapper un cri involontai­
re «Je surpti-c et du joie.

—Bonjour, mon parrain ; bonjour Ge> mairie, 
«lit Hubert tr.stemcnt, sini voir Nicole, qui avait 
lecnlè sa chaise dans le lonti de la salle.

—Bonjour, bonjour, répondit le vigneron, tan­
dis «pie Germaine, toute rouge et tout émue, 
avançait bien vite une chaise et disposait un cou­
vert. Allons, compte-toi là d’abord, et mange

Four «lix lignes « t au-dess'i .t t) 
3i. 4il, la |>r< inière inieition et chupM 
suivante lod.

Au-dessus «le dix lignes 4 déniera 
|nr ligne.

W I es ann< ii«c» non ftCCornpB::i.('(-« 
d’urdits sont publiéesjusqu’À ce (|u’n soir 
donné oidre d’m discoiitinutr |’in»t<ii<*ii 
on traiii susm degré à gré pour U> n- 
nonces Iretjiuiites ol d’une ccitaine t'|in- 
du, lintl que pour ctlles qui doivent «uo 
publié pendant longtemps.

—Pouiquoi ? tu n’n» que vingt-deux an- : «•«• 
n’est pas l’â^e d’un mari. Un mari doit av«>.r «!«? 
la barbe au menton et «lu plomb dans la tête 
Crois-tu «pie je t’aurais donné la petite co nnu 
cela tout «le suite 1 Du tout ! il aurait f.illu la 
gagner et l’attendre.

Un était en feuille, on ne pensait plus quY y 
avait là un tics.

—Oui, irnnioiiipil Germaine, en hétit :•% 
mais....

—Mais quoi ? petite futée !
—Mois, pas si longtemps ! dit la jeune fi!!«* 

toute honteuse.
Voyez-vous ça ? Eh bien! passe encore! 

Qu’il sYn aille pour deux ou trois ans ! qu’il -(«•■ 
mande un congé au bout de ce temps-là, et q iM 
vienne nous voir ; on causera. D’ailleurs, avec. 
Min éducation, il avancera vite. Mais çmI 
parte! car enfin, mon filleur ne voudrait p » 
être un .... téfinctaire !

Hubert, «jui avait écouté tout cela Fan» dov 
un mot et sans «pritter son attitude morne et nti.-. 
tu, leva la tê'e et répondit d’une voix tremblun.. :

—Je le suis déjà !
—Kefiactanc ! s’écria le père Vincent « n 

frappant du poing sur h table.
—Ré frac «a re, répondit plut fermement Hu- 

bert en se levant.
Buis d a'Ia reprendie son havresar, le replaça 

sur ses épaules, et, le bâton à la main, tout p êt 
à te remettre en rou e, il pjria ainsi au pi re 
Vincent et à G-'imairic :

—Ecoutez. Il n’y avait pas trois heme- <pi-? 
ma mère avait f.Titi ■ les yeux, et elle nva : en­
core le drap sur la ligute et le crucifix M.r mi 
poitrine. J's sont venus me chercher pour 

m’entôler. On n’avait pas perdu de temps. L* 
pays, qu’il faut servir, celon vou-*, mon pain n, 
le pays pourrait bien attendre qu’on eût enteim 
*a mère, pour vous envoyer tuer der Itou.'.ne». 
C’est ég«I ! j’ai obéi ; je «ie pouvais croire tpi» 
moi, pauvre enfant, accablé de cltagrn-, j* 
n’obtiendrais pas un peu de répit pour pleur >i. .-t 
un peu «le temps pour reposer ma tête brisée r ai 
les veille;-, mon cœur déchiié par li douleur. 
Car enfin ceux qui sont j«»yeux mais qui ont un 
doigt «Je travers oj trois dents de moins sont re­
formes ; ceux qui sont tristes, ceux qui ont 
l’âne ma aile, pourraient bien avoir besoin do 
que: nre délai pour prier et pleurer. Non, père 
Vincent.

C’était le lendemain qu’il fallait partir, avant 
.'heure de l’enterrement. Je ne trouvai per» nine 
à qui demander vingt-quatre heures de g âi', »i

un morceau ; tu nous conteras tes chagrins après : ce n’est un vieux sergent-major de ceux qu’ou
appelle grognards. Celui-là me répond sans me 
legarder et presque sans m’écouter qu’on n’dt-

dèjeû'ier, car, à ce que je vois, il y a du 
nouveau.

—Merci, père Vinrent, j’ai déjeûné au Chà-| nappait pas facilement une vieiüo ’motiju;' 
telet. Et cependant Hubert, ayant depoaè quel-

—J’aiine mieux «‘ela aussi, m<»n oncle, repre- ‘l'te part le hnvresac qui chargeait ses épaules, 
nait l’autre avec une ligure «pti exprim it la con- ' s’était assis près de la table.

Nicole ne «li-ait tien.
— l u n’as pas faim ? c’est possible, mais tu 

; n’es pas muet : bois un coup et parle. Qu’esl- 
] ce qu’t! y a ?

—Ce qu’il y a, répliqua subitement Hubert, 
avec vivacité, lo voici !

En tirant de sa poche d ■» rubans pareils à ceux 
du postillon, il les jeta par teire et les foula aux 
pieds.

partir
—J

pondit le jeune homme en b’accoudant sur la ta­
ble et appuyant son menton sur son poing fer­
mé.

Nicole ne bougea pa», mai» la joie se peignit 
sur mm vi -age.

—Mais, reprit le vigneron, je croyais que tu 
étais exempt comme ti.s unique de veuve l

c’est qu'à present je suis orphelin •
—Ah ! mon Dieu ! ta mère ?....
-—Kiie n’y est plus.... depuis quinze jours.. 
—Pauvre garçon ! dit le vigneron, en répons-

rituel et religieux ; mai» il avait dans le cœur trop ( te le duc ; et voilà le fin mot.

trariélo.— Moi je mus venu tout rondement vous 
demander la « hose, au beu de vous envoyer mon 
père comme ça se pratique ordinairement. Ça 
nous p irais<ail si simple a tous les deux ....

—Si simple, si simple !
—Mais dame ! mon père est votre frère ; c\m 

le plus fort maître de poste «lu pays, a vingt lieues 
à la ronde, et en réunissant vos deux avoir....

—Je comprends bien que Durgon, ton père e 
mon fre t» niné, lotgne une alfiiie comme ça, 
d’autant plus que j’ai fut prospérer la part d’huri- 
tage qu’il aurait bien voulu me rogner, et qu’il 
vient de perdre vingt chevaux dans la réquisition 
de l’annee dernière ; mais toi, mon guçon, je 
ne comprends pas que tu ne voie» qu’une atfaire 
la-d ‘dans.

—AI n is, mon oncle, j’aime bien ma cou-dne.
—Ce n’est pas vrai : tu la rendrai* malheureu­

se. Je n’ai pas confiance dans ton caractère. Je 
te connais, vois-tu ! et tant que je vivrai, Germai­
ne ne sera pas ta femme.

— Vous êtes dur, père Vincent.
—Je suis juste et j’aime mon enfant. D'ail­

leurs, est-ce que tu ii'ns pas tiré a la conscription 
hier ? t'ct-ee que tu i(e par» pas demain ? Com­
ment peux-tu «I'minder une lil e, avec de» ruban» 
de conscrit sur la tê'e \

—On a bien vite obtenu quinze jours ou trois 
semaines pour »e marier....

—Oui, et puis un mois après la mariée est 
veuve.

—Oh ! n'ayez pas peur, je ne me laisserai pas 
tuer comme ça.

—Parbleu ! je le sais bien. Tn n’o» pas un 
gaillard a risquer ta peau, même en Espagne, ou 
vous .’liiez.

—Il ne faut pa» «1 re ça, mon oncle; ce n’est 
pas un crâne postillon comme moi, connu sur 
toute la route....

—Oui, «ni, tu fais le brave sur le do» d’un cite- {1UI •jouta d’un air sombre : 
val ; mais nous te verrons à pied l’arme au bras, ; —Mauça ne peut plus! 
devant une batterie....

—Le s‘irat vient de décréter quetre-vingt nriile 
hommes pour tomber sur l’Espafc ie ; mais si tous 
les conscrits étaient «les Ni«ole, on pourrait en 
compter deux ceiit mill ?....

—Il ne manque plu» que «le te vanter !
—Ecoutez, mon onde, vous ne voulez pas? 

voilà tout. Il fiudrnit peut-être encore savoir ai 
Germaine est de votre avis ; mars enfin ....

—Germaine ne t’aime pas, si tu veux que je

comme lui, et me tourna le do». Que vous 
dirai je? ilfd'ut mecach'r pour suivre le «• »r- 
hdlard. L?-camarades sont partis sans me , ja 
suis réf uctaire !

—Tu te trompe», girçon, interrompit le pè « 
Vincent un peu rn louci. On aura égard à tout 
cela: ne te brouille pas avec moi, Hubert. K-- 
joins ton co p», tu en seia» quitte pour deux nu 
trois jours de salle de p.» ice.

— C’m possib'e, car je ne ire suis pas sauvé, 
Dieu merci ! Je suis venu jusqu’ici ma furdlj
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.le route a la main, et l'on ne m’a rien dit^ w • — •••«••«y •IX/ «ta « aivsa vau y ma i i.*v

—Comment, tues conscrit et tu ne veux pas c’était seulement pour venir j’usqu’ici et pour 
rl'r • vous dire ce que je répète encore. Je suis tè-
—Je sms conscrit et je ne veux pas partir ! ré- fractaiie parce «rue je veux l’ê're !parce que je 

—Mais sais-lu qu’on te poursuivra, qu’un te 
fera marcher a coup de plat de sabre, attaché a 
la queue d’un cheval et traîné par «les gendarmes 
de brigade en brigade.

—On me meu pluiô:, père Vincent ! Oh ! 
voyez-vous, je n’ai pas pleuré en vous pailam, 
mais j’ai plus de dug rn au fond du cœur «ju»

Ah ! voilà, répliqua Hubert avec amertume, I empereur n'a de pu sianoe d urs la main po
Lire obéir. Je n’oublierai j amais 'a cruelle insul­
te qu’on m’a faite : je ne serai pat puni pour 
avoir voulu enterrer ma mère : c’e»t à elle que 
j’ubeirai, ce sont ses conseils que je suivrai, »es

saut son assiette, tandis que Germaine, oubliant pa.ules que je conserverai. El e m’a dit bien des 
>a timi lité, prenait en pleurant la main d’Hubert : fois : “ Hubert, ton i-ére a été tué à l’armee, m

as vu ce que j’ai souffert, je ne mourrai que dedans les siennes.
Hubert reprit avec courage :
—E 'e a pense à vous.... Elle y a bien pen- 

■ sé, lu pauvre femme, au rn.mj.it de s'endormir 
avec le bo Dieu, « ar ...

Et ici Huber, regarla Germain» et serra vivc- 
! ment les deux mains «le la jeune fille.

—(’ar elle devait venir avec moi aux vendan­
ges de «elle année ; et comme je n’aurais pas été 

( soidr.t, nous vous aurions demandé, mou parrain, 
de me donner Germaine pour femme ....

cette pense'-là : eh bien ! si la vue d’une epau­
lette te tente après ma mort, si tu te bits, Hu­
bert, souvieus-toi bien que pour chacun des 
coups que tu porteras il y aura quelqu’un, u 
mère, une sœur, une fiile, une femme, peut 6..e 
toutes ensemble, qui pieuieroirl à cause do toi 
toutes les larmes de leurs yeux, qui s'habilleront 
de noir à cause d» toi, qui seront pâ es et Listes 
toute leur vie a cause de toi ! ” Et moi, je ne 
veux pas faire de veuves ni d'orphelinsi je ne

A ces mots, la fille du vigneron tressaillit et . veux pas me baitre ! Je veux bien qu'ou me 
I laissa tomber en rougissant la main du voyageur, | lue, mais je m veux pas tuer les autres....

Adieu, père Vinceut.

—Si fa.i parbleu ! interrompit avec cordialité 
le ['ère \ invent. Allons, garçon, il s’agit seule- | 
ment de ne pas t’écouter. Sois homme ! sormon-

J’étais venu seulement 
pour vous dire adieu, et à vous aussi Germaine.. 
Alt! vous avez quelqu’un ?.... c’est Nicole.

Hubert, en se retournant, avait enfin aperçu 
le postillon, et celui-ci s’était levé.

te ton chagrin : il faut servir le pays, enfant ! j —Aims oui, cost moi, Monsieur Hubert ! re- 
Va-t-en. conduis-toi en brave, donne-nous de |^;ilua I autre jeune homme avec une alfictuiion 
te» nouvelles, et quand tu amas fait tou temps, je très-marquee et en laissant percer dans s.»u 
ta le promets, fui de Vincent ! Germaine aéra ta i toutes les mauvaises passions qu il avait

i dû contenir pendant la scène précédente.
promets, 

femme !
—B en ! dit Nicole entre ses «lent». 
Hubert secoua la tête et répéta :
—Cela ne se peut plus !

—J’en suis bien aise, Monsieur Turgan, ré­
pondit fioidemeni l’orplielin, et, ace que je ois, * 
vous êtes conscrit comma moi !

1 ■L
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— Oui, oui, j« «nl« Conscrit..*.} fîk»ii paa 
comme vou*, car je par#, moi ! 

--Chacun a son idée, répondit négligemment 
Hubert en «e détournant et en parlant bns à 
Oermaine, qui, toute craintive, «était rappro­
chée de lui. ..

Le père Vinrent avait rerulé *a chaiae et
obeervait sévêrenient le postillon.

Comme voua dite», chacun d »on idee, reprit 
Nicole, possédé de l’envie do m venger par 
quelque bonne injure avant ^ 
mienne A moi Nicole c e»l que re u> r 
ainourd’hui, quand l’empereur a be.-mm do tous
lea brave,, quand il *'*g« ^ la "'f n ‘"
l’étranger une bonne fois, refuaer do partir i e«t ,
la eho<ed’un.•• • . .Kipre Nicole dit tout de.

'raant do ooudulte, at, tout au coniirvaut ««• audoiuu» 
opinions, il «t prêt à prêtar «on conoour« ü eaux qui 
pansent que U tenure des terre» et les rapports des sel- 
^neurs et des tenanciers, en Irlande, réclament une ut- 
tention Immédiate. , . „

« J’ai quelques raisons de croire, cootluue-t-H, que 
lord John ituaaeil aété appelé on presence de Sa Majesté 
pour l’assister dans la formation d’uu noureau cabinet. 
J« ne doute pas que le» principes générai»* de ce nou­
veau cabinet, eu tant qc’Ilsconcernent U politique coin, 
merciale. ne tendent au développement des principes 
avant pour objet d étendre nos relations commerciales 
a'vee lei antres pays. S'il «u est ainsi, je crois de mon 
devoir de donner à’sa politique le plus cordial concours. 
SI «l’autre» pavs persistent il acheter sur les inarclus le» 
plu* chers, cela ne doit pas nous décourager d’actia'.er 
au meilleur marché, et c’e»t pourquoi jV.pire q> o le 
nouveau cabi.iet ne chicanera pas avec les puifsaitces 
étrantfèreti mt iiijwt coiiimtrciAi tuAiii
poursuivra plelnamiut marcha la plus tavouMe aua 
intérêt» britannique» Je suppose que l'cicé lu «H du re­
venu pour l'année prochaine sera moindre que je ne 
l'aurai* désiré, et, eu coiuéquence, en cm»cillant il nos

—-D’un quoi, m
tuile Hubert »an, élever U voix, mn « avec un _____ _ .......

, «iir>/»rinrité tellement menaçante que le *ucce»»eur« l’application de» principes «le la politique 
ton (Je «upc 1Vcr le mol Commerciale qui a prévalu pendant entre *e*»i..ti, je ne
postillon fle put jaintmi ^ errant I !•» presserai Ja» d’adopter ceu* qui po.irraent être pré-

—Rien, répliqua-t-il avec rage et en - | Judiciables su* intérêts depuis ion/te.np* habitués iVétro
le, dents. Pui, il iOiti1 ‘“•f1'1 avoir salue person- pro^g^ti ou qui causeraient unv oeriurbatlon dms le

revenu ou lu circulation. Je par'e plutêt de mes iiiten- 
"*• „ I Mm.t-i-rmn le vienenn en se tion* que de celles des autre-i, mais je ne doute pas .^e

—Hubert, •l<ltou i , .. »u notlt aimes Us persouna, qui ont appuyé t/ia pollUqua n# l appuient
levant, non, t ai mon, tou, ICI, el to no ’ j également dans d’autre» ii'.aln»
n*e«t»ce pa».

Hubert dit, en prenant 
—Maintenant que ma 

n’aime que vous. . ,
—Hubert, tu ne veux pas :e hiittre et tu ne 

veux pas être puni pour avoir enterré la mère . 
voüè tent.

—C’est vrai, voilà tout.
_pi. kUn i îp vfia armnevr la chose avec

(.• premier article de cette ciaiventiuu est ainsi conçu :
• Art. 1er. A partir du point du parallèle du 4lle 

degré de latitude nord, où ee termine la frontière mar­
quée dans les traité» et conventions, existant actuelle­
ment entre la Uraude-Bretagno et les F.tats llnis, la 

Hgue de démarcation entre les territoires do S. M. I*. et 
des Etats-Unis, sera continuée à l’ouest le long du 
dit paraltèlu du 4‘Jo degré do latitude nord jusqu'au 
milieu du .«anal qui sépare lu continent do l’ile «le Van­
couver, et ello sera continuée de là inérldlonalement A 
travers le milieu du dit canal et du détroit de Fuca 
jusqu'à l’Océau-Pscitique ; pourvu, cependant, que /a 
Raoigii/ion <ltt dits canal et détroit, au sud du parai- 
Klo du 4% degré de latitude nord, rtstt libre et oueerte 
aux deux partit*, »

Ceux qui se rappellent la conformation locale du pays, 
comprendront que nous avons proposé la prolongation 
du UJm degré de latitude jus«|u’à sa reucontro avec le 
détroit de Fuca, mais qu’il ne doit pas être continué à 
travers l'ile do Vancouver, laquelle demeure tout en­
tière en notre possession. I.o second article *!o la con­
vention quo nous uvotis soumis à l'acceptation des Etats- 
Unis était ainsi conçu :

Aar. A partir du point où le parallèle du dite 
degré do latitude uord se trouvera couper le grand liras 
septeutrion.il de la rivière Colnmbit, li navigation «io 
ce brx» sera libre et ouvt'tedli compar ût de la baie 
d'Hudson il ù tous les sujets anglais trajftjuant acte elle, 
jur«|u’au point où le dit bras rencontre le cours princi­
pal du Columbia, et de là. eu suivant ce cour* principal, 
jusqu’à l'Océan, avec libre accès dan» et à travers les 
dites rivières. Il est entendu t{ue toutes les anses (por­
tage ), situées le long de la lig >e décrite plus haut, st-

• Je ne suivrai pu l’hcctorable préopinanl J»n« bt dé­
fense do sou •JininUtralioii ( mai* qu'on no croio pas 
pour cela que j'abandoniio ou que Je rétracte aucune des 
opinion» que j'ai «u o^cmion d’exprimer déjà à ce sujet. 
.Vian silence et celui de mes amis ne doivent pas être re­
gardes comme un acquiescement aux louanges extrêmes 
que l’honorable baronnet a fait de «es propres mérite». 
Je pense que sir Robert Peel a fait un acte convenable de 
déférence au* volonté» de la chambre en cédant ainsi é 
son opinion, et il a eu raiion de déclarer nue l’occaiion 
n’étnit nudement opportune pour une disaulution du par­
lement Je s iis tiécialisfait de l’entendre proclamer te* 
principes qui, suivant lui. doivent régler la conduite fu­
ture du gouvernement à l’égard de l’Irlande. Je ne pei­
nerai pa* en revue toutes se» autres observations, mais je 
ne puis m’empêt-her d’exprimer ici tout le plaisir que j si 
éprouvé ru entendant le premier ministre déclarer que le» 
difficulté» inttllietireuse» élevée» entn» l’Angleterre et les 
Etats-Unis vont maintenant arrangées d’une msuiére éga­
lement honorable pour les deux parties Sir Hubert l'eel 
a eu raiion de dire que le auccé* de la grande mesure drs 
céréales et du tarif n’était pas dû autant aux ivhig» ou 
aux (oiies qu’au talent de Richard Cobde.ti ; mais I» psji, 
au-delà de ce grand réformateur de notre code connner- 
ci*l, verra, dans celle adoption, un résultutde la réforma 
parlementaire qui a été la source de la puitsance de sir 
R ilierl Peel, et qui. malgré son opposition, lui a peruii» 
de faire réussir d.in» la chambre des commune» la poli 
tique dont il a fiit «on orgueil

Après quelques observations sur l'ordre du jour, la 
chambre, adoptant la motion de air Robert .Veel, s’ajourne 
à vendredi.

En sortant de la chambre de» communes, sir Robert 
Perl n’a pas pris le chemin ordinaire, et »’e»l retiré par 
le» derrière». I.a foute, qui stationnait devant la chumbrr, 
ayant été informée de cette circonstance, a’eat portée en 
m*»*e au-levant dé lui, et l’a rencontré dan» le Palace 
à’ird au moment oh il eoi tait, donnant I#» bras d »ir J 
Cleik. lAx-prcmltr ministre a aussitôt été salué par le»le fardeau des Impôt»a été égalisé, que plusieurs re«.| jours entendu que rien datte cet article ne sera inter- ... ................. ......................... .. ........... ....................r--

trictione préjudviables au commerce ont été supprimées, ; comme pouvant empêc 1er e ga'iv^riu'ineti « c vises acclamations de la multitude. I.e* cri» d’enthou-
et ouo »àu« 4 itvrvenir dan» le» spéculation» légitimes, Etats-Unis de faire le» rég eioent» relatifs a la navig t- |c( viv<1 tt |ei lu|uU |»0nt accompagné depuis le
n.itre srsième monétaire a été consolidé par de* mesures J tlj:i d te» riviers», réglement* non Incompatible* (Ur|einent jusqu’à «a demeure. Sir Rob. it l'et 1 semblait

latlve* à1 a banuue J’\ngleterre et aux antre* établi»-j a’re<'l'* P1,1'*6".1 . „ , , , .
. L. ? 3 !.. nhr.m, l'adhésion générale. I M^imirs. je ne fatiguera: Pa* l’attention de la chain

amants, le vigneron
en tlfhoM.

Et, revenant aux Jeux 
tfct à Hubeit . .

—Sm» en avoir l’air, tu as mi# sou# tfi pieJ« 
le gaillard Je tout-à-rheure. Méfie toi Je lu'. 
Ne rfS’e pas ici. Germaine conduis le dms la 
rgne et enferme le dans 'e pavillon.

quo
le plu» *ati»fe**nt

. J’esuère qu’il meiera permis de féliciter la chambre 
Je la situation prospère de no» finance» et de ce que le 
revenu de cette anoce, en constatant un aceroUscmeut 
considerable dan* b consommation, a comblé le ride 
occasionné dan* les recette» par la réduction de certai­
nes taxes. Je puis dire aus«i que. san» avuir augmente 
la force des loi», elle» ->nt obtenu une soumission aussi 

aucune autre époque de notre histoire;'—Mai., monpér., Niole corn..!, ou. «* ! 3^2. ......... °" *■
.... Le» gendarmes y seront bientôt

—Eh bien! a'ors....
—Maître, la petite est prête, eria dans la rue 

U voix de Pierrot.
—Arrangez-vou.«. Adieu.
Er, après avoir emhras-é sa fille, serré la 

main à Hubert, le vigneron grimpa gaillarde­
ment sur sa jument, pa-tit en ga'oppant à travers 
le# boi», et courut en ligne droite du côté de 
Fontainebleau.

—Fermon» la porte solidement, et courons 
d'abord au pavtüon, dit Germaine à Hubert.

■ ■ G est cela.
Mai# il» n’y étaient pas arrivés, et ils étei­

gnaient à peine le miiieu de ia vigne, qui était 
•très vaste, que déjà des coups violents ébran­
laient la porte de la maison donnant aur la route. 
Ils les entendirent, malgré It di-tance, et #e 
bai#*èrent entre les ceps et en regnrdnnt du côté 
de la inai»onnette, ils virent bientôt les gendarmes 
qui tournaient par le jardin en escaladant les 
barrières.

Alors Germaine dit : ,
—Venez dans la forêt !
E», se glissant à travers les v gnes qui 

touchaient au boi», il# s’enfoncèrent prompte­
ment dans les arb.es.

(La tuile au prochain numéro. )

j é:r» plu» répandu, il y a eu plu» de contentement et 
‘ moi. « de crimes séditieux sous cette adadiiistratiou que 
1 précédemment.
1 « Je pense que Je puis me glorifier pour le gouverno-
i ment de Sa Majesté, ou tout au moin* pour le membre 
distingué de ce gouvernement qui, peut être moins 

| brillant que d autre» Han» le débat, a mérité autant que 
j personne la confiance et le» honneurs public» par le» ser­

vice» qu’il a rendu* pour le maintien de la paix Je 
veux parler de mon nob'e ami, le secretaire de» a.Tuircs 
étrangère» (lord Aberdeen). \pplaudi»»emsiitt). Il a 
eu le courage d’avou'f que, »don li l. dan» un pay* 
chrétien, un ministre chrétien a une obligation morale 
d’épuiser tous »e« effort» avant que de courir le risque 
de la guerre. (Applaudissements).

Mai* entre qu it n’» pas reculé devant l’aveu de cet:»

< Mylord, conformément à ce que j’ai en l'honneur de 
von» dire dan» ma dépêche n* 6#, 'e président a envoyé 
mercredi deruier au sénat un message, pour soumettre 
à i'opiniou de ce corps le projet de convention pour l’ar­
rangement de la question de 1 Orégon, que la dépêche 
de Votre Seigneurie du 13 mai me prescrivait do propo­
ser à l’acceptiti.in de» Etats Unis.

« Après une délibération Je quelques heures pendant 
chacun do ccs troi* jour», mercredi, jeudi et vendredi, 
le sénat a adopté hier au Soir, à la majorité de 3$ voix 
contre II’, une réaolution dormant avis au president 
d'accepter te» conditions proposée* par le gouvernement 
de S. M. Le président n’a pa» hésité à agir d'après 
cet avi», et en con»équence M Buchanan m’a fait de­
mander ce matin et m'a informé que le» condition* 
offerte* par le gouvernement de S. M. étaient acceptée* 
par le gouvernement de» Etat*-Uni* san* y ajouter ni 
changer une »eute parole.

* J’ai l’honneur, etc.,
« R. Pakknham.

» Au très-honorable comte d’AberJean, etp. » (Ap- 
p!atidi»»ements prolongée.)

Ainsi me-sieurs, ce* deux grande* nations, obéissant, 
je le croi». à l'opinion publique qui doit toujours guider 
et intluencer le* homme» d'Etat, ont. par leur modéra- 

- -,— . ■ . j- / tion, par leur esprit de conciliation, évité te» sanglante»
opinion, te lui dois la justice de dire que, tout en étant ca]amj{t:# q’une guerre entre «leux pays sortis «l’une mê-

it conséquent avec ce principe de 1 obligation me race et

heureux de ee» témoignages de gratitude de la part du 
peuple, qui le vengiil des attaques violentes dirigé» 
contre lui aux communes.

ANNONCES NOUVELLES.
Exhibition Je Verre.
Contrat pour le transport Je la Malle.'
Magasin Ji bottes et souliers Je Neu>~ York, 
Passage et fret réJuits entre Québec et Montréal. 
Voyage Je plaisir autour Je Plie J'Orléans.

ENCANS.
Epiceries, e/r.—Dupont & Co.
Vente pour les .Assureurs.—Idem.

Do Do —Idem.
MarchanJiscs Sèches.—G. &, H. Gibsone.

Parlement axclai».
Discours d'abdication de sir Robert l’stl.

A cinq heure» et demie le premier ministre a faR ton 
entrée den* le chambre, au milieu d’un profond silence, 
•t »*e»t eatis. Quelqnea minâtes après, ü s’est levé et a 
pris ta parole en ce» terme» :

« J’ei pensé qull était de mon devoir de »»i»ir la pre­
mière occasion d’informer la chambre qu'en conséquence 
de le position dan» laquelle »e trouve le gouvernement 
de le reine, et plu» «pécialement du vote qui a eu lieu 
dam la nuit de Jeudi dernier, et par lequ»! la chambre a 
réfuté aux ministre» Je» pouvoir» qui leur semblaient 
nécessaire» pour la répression de* crimes et ia protection 
dee individus en Irlande, le» serviteurs de Sa Majeeté 
ont ern que leur devoir leur commandait de résigner 
leurs office». Si j'avai» à me plaindre de la décision de la 
chambre, le moment serait inopportun, et je m’abstien­
drais de proférer la moindre parole propre à provoquer 
l’Irritation et la controverse. Une pareille diacnsslon 
eerait Indigne de la grandeur des circonstances, et con­
traire aux sentiments qui m'animent envers les membre» 
d» cette chambre qui mort donné en toute occasion un 
cordial et généreux appui, aussi bien qu’enver* ceux qui, 
eur le» bancs opposés, ont activement contribué à l’adop- 
tion des mesures que nous pension», le» un» et le* au­
tre», aventagvuie» ou pays. C’e»t pourquoi,, évitant 
toute» parolei récriminatôire», je me borne à informer 
la chambre que S. M. accepte la «lémiision du ministère, 
et que mes collègue» et moi ne conserveron» le pouvoir 
que jusqu’à la nomination de no* successeur»- J" puis
déclarer que je o’ai pa» proposé le» mesures relative» à 
la politique commerciale, san» avoir envisagé la proba­
bilité que, adoptéea ou non. elle» entraîneraient la dis- 
•olotion du cabinet. Je me réjoui» donc que tou» le» 
doutes aient été levé» par la dernière décision de ia 
chambre enr la marche que le mini-tère avait à suivre : 
car, le vote de jeudi eût-il été favorable, il n Wait pas 
conaenti à garder le pouvoir par tolérance, ou au pré- 
judice de quelque grande question d’intérêt public. Un 
gouvernement n’agit pas dan» l’intérêt public, «j'isr, i il 
garde le pouvoir et n’est pas capable de mener à bien le» 
mesure» qu'il juge utile»; et dans »» position act-elle, 
par la défection—la défection naturelle assurément—de

parfaitement
morale de maintenir la paix, tant que la paix peut être 
maintenue avec honneur, il n’y eut jamais un ministre 
muin* disposé à sacrifier aucun intérêt essentiel ou à 
eéder quoi que ce soit de la dignité et de « honneur du 
pays, même dans le but d’obtenir ce trésor inestimable 
(Applaudissements.) J’espère, messieurs, que nous lais 
sons les relation* extérieure» d» ce pays dan» un état 
satisfaisant (applaudisaements), et que parlant non pas 
seulement de la France, mai» des autre» grandes puis- 
•Rnces européennes, il J • partout confiance dans le» 
intentions de ce pays, et un dé»i réel de la part dea 
gouvernements de* autre* puissances de coopérer avec 
nous au maintien de la paix. (Applaudissements.)

Messieurs, c’est cette confiance mutuelle dan» l’hon­
neur et le» intention» de» homme» publics qui facilite le 
maintien de la paix Noos nous trouvons en conflit 
avec le France aur différents point» du globe ; U y e des 
hommes qui sont des partisan» chaleureux, justement et 
naturellement jaloux de l'honneur Je leur patrie respec­
tive; des querelles, insignifiants» an al es-mèmes, peu­
vent être enflées par l'esprit de jalousie, et une noble 
rivalité d’honneur national peat être échauffée jusqu’à 
devenir une cause de guerre qui désolerait le* nations, 
si les conseils les grandes puissances ne sont pas pré­
sidés par de» hommes qui. sentant que la paix est l in­
térêt véritable du monde civilisé, sont résolus à n» pas 
laisser entraîner leur pays dans la guerre par quelque» 
passions trop ardents» d’homme» emporté». (Applau­
dissements) Messieurs, si quelque chose pouvait m’in­
spirer un regret sur la décision de la chambre, qui ter­
mine prématurément l’existence du gouvernement, ce 
eerait de n’avoir pa» vécu jusqu’au jour où nous rece­
vrons des Etats-Unis (applau lissement») la nouvelle du 
ré.ultat de l’effort, peut être le dernier, que nous avons 
fait pour terminer les différend» entre le» Etats-Unis et | 
ce pass, différends qui, s’il» n’eussent pas été termines 
promptement, pouvaient nous entraîner dan* la guerre.

La chambre se souvient, sans doute qu'après que 
nous eûmes offert l'arbitrage et que cette offre eut été 
rejetée, le president des Etats-Unis envoya à la chambre

QUEBKC:
LUNDI 27 JUILLET 1846.

NOUVELLES D’EUROPE
DE TROIS JOURS PLUS RECENTES.

Le Great Britain e«l arrivé à New-York 
l.imli soir apiô» un pacage de 13 jour* et 3 heures. 
Parti de Liverpool le 7, les nouvelles qu’il appoite 
ne sont que de troi? jour# plu» récente» que celle» 
précédemment reçue#, et comme les travnux du 
parlement étaient suspendus j’usqu’après les 
élection# pour remplir le# siège# devenu# vacants 
par Paccep'a'ion de leur# portefeuille# par les 
nouveaux ministre#, ces nouvelle# se réduisent à 
peu de chose.

Lord J«)hn Russell, dans son adresse aux élec­
teur# de Londres, fail aMui-ion à de# réforme# dan> 
le système d’intruetton publique, dan# le trhite- 
menl des criminel#, dam lea réglement# sanitaire# 

labl* des deux partie» intéressée», et au plus grand hon- )MHjr ,e> vj||M e( |C9 villages, dan# l’administration
1>nt «le# colonie», et dans le# moyens de répression de# 

dîmes en I lamie. C’est sans doute une espèce 
Je programme Je# mesure# qu’il entend proposer.

Les é'ais de# revenu# pour le trimestre finis­
sant au f) juillet montrent une diminution d’un 
demi-m llion de livre# sur le trimestre correspon­
dant de l’année dernière.

Le tableau oompaialif suivant montre les dif-

parlant une même langue. (Applaudisse 
aient»). Si cette guerre s’était allumée, elle aurait 
phingé le monde civilUé dans «le» calamité» dont il est 
bien difficile de prévoir l’étendue; une année, un mois 
seulement de cette guerre eût coûté plu» cher que le 
territoire .-jui en eût été U cause. Mais cette guerre a 
été détourné* d’accord, selon moi, avec l’intérêt véri-

neur du gouvernement américain et de ceux qui 
parvenus, j’en ai la confiance, è faire disparaître toutes 
causes Je dUsentiment entre le* deux pay*. (Applau­
dissements prolongés).

Messieurs, j’ajouterai encore, à l'honneur du gouver­
nement de ce pays, que loin de nous laisser influencer, 
dans nos vues eur la conclusion do la «question de l’Oré­
gon, par le» hostilités qui ont éclaté entre les Etats- 
Unis et le Mexique, nous avons formellement déclaré «à 
M. Pakenham que ce* évènement* inattendus ne chvn- 
geaient pa* le moins du monde notre désir «le paix. (Ap- 
plaudi>»e;nents). M. Pakenham connaissant l’esprit de 
son gouvernement, prévoyant le» hostilités avec le Mexi­
que, ayant pour certains ca» un pouvoir discrétionnaire, 
s’il pensait que no» offre» dussent prolonger les négo­
ciations ou diminuer lu* chance» d’une conclusion favo­
rable. M. Pakenham, dis-je, pensa sagement que les 
hostilités des Etats-Unis avec le Mexique n’étaient pas 
un des cas pour lesquels nous l’avions prévenu, et sage­
ment ii présenta aux ètats-Uni» nos offres de paix, de 
ton propre mouvement et en outre sûr de l’appui de 
son gouvernement.

Maintenant, messieurs, Iais»ex-moi vous dire, et je 
suis sûr que la chambre en remerciera mon honorable 
ami, qu'au moment où éclatèrent les hostilités entre le» 
Etats-Unis et le Mexique, avant même que nous fussions 
instruits de l'accueil que trouveraient no» propositions, 
I» premier paquebot qui partit porta aux t tats-Unis 
l’oft’rede nos bons offices pour servir de mé«liateurs en­
tre eux et le gouvernement mexicain. (Applaudisse­
ments prolongés) Je m* réjouis donc, messieurs, d'avoir 
pu, avant de «iéposer le pouvoir aux pieds d’une ma.orité 
Jans cette chambre, lui donner l’assurance officielle que

férence# «lan# le penonnel de» cabinet» whigi de
IS+Oetde 1816.

l&l 1816.
Premier ministre Melbourne. Russell.
Chancelier .. •.... .Cotlenhain. Le même.
Prés, du conseil. ... . Lansdowne. l e même.
S:eau privé .. .. Clarendon. Minto.
Duché de Lan:astrc .Sir G. Grey. Campbell.
Erhiquirr ............. . F. T. Baring. C. Wool.
Intérieur.................. .Normanby. Sir G. Grey.
Affaires étrangère*.. Palmerston. Le même.
Colonie#.................. .1. Russell. Comte Grey.
Guerre ................... T.H. MacaulayFox Manie.
Amirauté................ Minto. Aukland.
Bureau du commerce.H. Labouchère.Clarendon.
Bureau du contrôle. J. C. Hobhouse.Le même.
Payeur-général..... K. G. Stanley. Macaulay.
Bois et forêts........... Besborough. Morpeth.
«Secrétaire d’Irlande..Morpeth. 11 Labouchére

rejetée, le president urs tiats-umi envu*. - «• ,JarH c,
des représentants un message qui amena une discussion toute cause de querelle avec ce grand pays qui est par 
or la convention qui avait pourvu à 1 arrangement tein- j^|a |*qui avait pourvu à l'arrangement tein- i l’Atlantique a «lisparu avant notre retraite de» af- 
poraire de no» différends, on, du moin», à une absence flire,. ( Applaudissements). Je sens, messieurs, que 
momentanée de querelle, en permettant aux deux puis- j'aj accompli maintenant la tâche que m'imposent mes 
vantes d’occuner conjointement le territoire de l’Oré- devoirs d'homme public.

J'ai maintenant accompli la tâche que je m’étais
sance» d’occuper conjointement
gon. Messieurs, les deux chambres du congrès améri­
cain, tout en donnant avis au président de signifier à ce 
pavs, comme ù en avait le pouv. ir, la fin de cette con­
vention, par une dénonciation d’un an. ajoutaient à cet 
avis que l’on aurait pu peut-être regarder comme ayant 
un caractère peu amical ou même hostile, ajoutaient, 
dis-je, la déclaration qu’elles donnaient l’avis d- signi­
fier la fin de la convention, afin d* faciliter ainsi l'arran­
gement amiable de U dispute.

Nous pensimeaque l'addition de ce» parole» qui expri­
maient r**poir de voir l’expiration de la convent on 
convaincre plus profondément le» deux pays «Je la néce*- 
sité d’un arrangement amiable, nou» pentàm*» quo ce» 
paroles écartaient toute barrière qui eût pu empêcher 
l’un ou l’autre pay» de renouveler se» effort» pour ter­
miner la différend, Au»»i deux jour» après avoir reçu 
la nouvelle du vr*n exprimé par le congrès, qu* des

imposée pour le bien public, et, en m’exprifnant ainsi, 
je ne crois rien avancer qui puis e conduire à une con-

Lord Bcsborough est maintenant vice-roi d’Ir­
lande, en dehors du cabinet.

Les journaux apportés par le Great Britain don­
nent la liste complète des membres de la nouvelle 
administration. Voici les addition# A faire (en de­
hors du cabinet) A celle que nous avons déjà pu­
bliée :
«Secrétaire de l’amirauté, H. G. Ward.

maladie qui a fait tant du ravogo* parmi le# pom­
mes de terra l’ait dernier reparuistoit en plusieurs 
endroit#.

Le Cumbria était arrivé à Liverpool après im 
trajet de 17 jour#.

Il avoil été reçu à Liverpool 200 baril# du 
beurre américain par le Great Britain, et 127 de 
beurre canadien par le Bonj O'More.

La fnriee était cotée, nir le marché de Lon­
dres, 27# et 28#, droit payé. Far suite de l’im 
merise (|iiaiititô de farine el de blé libérée de# 
enfiepôt» depuis lu mise en vigueur du nouveau 
tarif, la farine uvait baissé de b# lu baril, et le 
blé de 10» le# 8 boisseaux, dit un journal.

Le roi «le Dahomey, le plu# puissant monarque 
tie lu côte occidentale d’Afrique, a propose au 
gouvernement britannique de conclure un traité 
avec lui pour l'abolition du tommcrce de# es­
claves.

La reine d’Angleterre, eu décidant que In jeune 
princesse, sn dernière fille, recevrait le# nom» 
d’IIéléria-Augusia-Victoriii, n désigné pour 
marraine# Mme la duchesse d'Orléans et Mme In 
duchesse de Cambridge, et pour parrain le prince 
héréditaire de Mecklemboiug-Sirvlitz. Mme la 
duchesse d’Orléans est presque parente «lu prince 
Albert, et, en sa qualité do protestante, elle e.M, 
dan? la famille royale de France, la seule person­
ne qui puisse tenir sur les fonts un enfant de lis 
maison royale ri’Angletcrie.

Par suite de la mort du pape, le doyen d’.àg.r 
des souverains de l'Europe e-t Erne*l-Augutle, 
roi de Hanovre, né le f> juin 1771. Le ni de# 
Français, né le f) octobie 1773, en est le sous- 
doyen.

La chaleur a été dernièrement si intense A- 
New-Yoik que dans le cornant d’une seule Ro­
maine vingt-et-une personnes sont tombées mortes 
dans les rue?, frappée# de coups*le soleil.

Le 22 juin il e»t tombé assez de neige sur h'» 
AHegangs, au nord-oue>t du bourg de Huntngdon 
(F’ensylvanie), pour que le sol en ait été couvert.

Deux élection? doivent avoir lieu aujourd'hui : 
’une parlementaire, au comté de Simcoe. pour 

remplir le siège l'evenu vacant .à l’aR»eml)léd lé­
gislative par la nomination île M. Robinson à In 
place de premier commissaire du bureau de» ira. 
vaux publics ; l’autre municipale, à Montréal, 
pour remplacer M. Dorwin qui occupait nu con­
seil de ville un ■sit ge que la cour du Ranc de la 
Reli e a déclaré vacant, parce que ce monsieur 
était un étraigcr non naturalisé. Il parait que 
M. Dorwin s'e-l fait naturaliser depuis, et l’on as­
sure que l'un et l’autre seront réélu# san» oppr* 
si tion.

Le? journaux anglais de Montré *! et du Haut* 
Canada commencent à s’impatienter «le# efloit* 
en apparence infructueux que M. Draper fuit 
lepuis si long temp?, di#ent-Ü8, pour faire entrer 
le? Canadiens-françai? dan? le ministère. O:» 

lit à ce sujet dans le Times do Montréal de sa­
medi :

« La dernière rumeur qui nous soit parvenue 
concernant la “ crise ministérielle ”, est q«ie In 
présidence du conseil exécutif a été offerte à tiu 
haut fonctionnaire judiciaire, avec carte-blanche 
pour la reconstruction de la partie du ministère 
appartenant an Bas-Canada. Nous ne pouvons 
garantir la vérité île cette rumeur, et nm.s K 
donnons pour ce qu’elle vaut ; unis elle nous e-u 
venue d’une source que nous avons trouvée bien 
renseignée sur ccs sorte# de mat'ôrc?. Il n’e-t 
jusic d'attacher du blâme à qui que co soit snn# 
qu’il ait été entendu ; mai» en vérité tout le pays 
commence a se fatiguer du procédé d’incubation 
ministérielle de M. Draper. On mint qu’il nYt 
couvé jusqu’ici que de# œuf# clair.?, et qu'à la 
fin il n’en puisse rien éclore. Il peut y «avoir, 
pour ce long «lèlai, «les raisons que le publie, no 
connaît pas ; mai», pour notre par', nous no pou­
vons concevoir quelles peuvent ôtie ces rai-om*. 
Il est évident que si les négociations avec, le# 
chef* *lu parti français ont été aussi loin qu’on lo 
dit, il serait et dangereux et difficile de recul» r. 
Une telle démarche no devrait être aujourd’hui 
quo le résultat d’une urgente néce.??ité. Il e-t 
plu# i-fir et plu# n>sé d’aller en avant, et M. 
Draper ne devrait pas hésiter à le faire. Après 
qu’on a tant sacrifié, le procureur-général no 
devrait pa» être un obstacle il un arrangement, a 
moins que le premier minislro canadien ne soit 
un île ce» homme# scrupuleux à qui un mouche­
ron fait faire la grimace et qui avalent sans d.lli- 
culté un chameau. ”

"troverse. Je puis dire a»ec vérité que le goavernernent Un des lords «le la trésorerie, lord Ebrington.
«le S. M., en prop») aut le» me*ure» commercial*?» «pii lui Sous-secrétaire pour l’intérieur, sir W. «Somerville, 
ont aliéné la confiince rt l'appui d’une partie «te se» , « pour l’Irlande, M. Rcdington.
partisan», na été influencé que par le seul désir de ser- , « affaires étrangère#, tres-honoiable E.
sir son pas*. En tenant soumettre ce» mesure» à sotro : Stanley,
sanction, il n’a pa* été mû par l’envie d’en ravir le mé- | « « les colonie#, M. Hawes,
rite à d’autres. Lue combinaison de partis et de cir-on- So„iciteur.-énéral, M. J. Jarvis,
stance* le» a fait réussir; toutefois, le non, qu. doit être Vicc.présid;ilt burfau du

commerce, M. «M. Gibson,

ceux qui l’appuyaient, le gouvernement anrait été im- p,M,«»nt être fait» pour la pscifiq«ie concision «le
puissant à persiiter dan» l’administration des ; ce, d.ff/cn-i», quoique l’offre de l’arbitrage eût été reje-
arec honneur pour lul—fntm# et profit pour le paJ* C noue n’hleitâmee pti à faire co qui, dane iVtat ac-
pourquoi j’ai conseillé à S M d’accepter U démission I tu<j 4e ia flllMljon> devenait e»»entiel, non pas une pro- 
du cabinet, sans avoir recours à l’exercice de ix^préro- j p0,jUon de nouvelles et traînante» négociations, mai»
/ative royale. J» pui* dire, arec une franchise qui 
n’offensera personne, que si le gouvernement n’avait p is 
réussi à 'aire passer, dans leur intégralité, le» me.ure» 
de politique commerciale qu’il avait proposé?», aucun 
effort n’aurait été négligé pour assurer lear succès, et, 
dans c* ca», j’aurais con»eillé de dissoudre le parlement : 
car la prolongation de» incertitude» sur une pareille ma­
tière aurait été le pire de tou» les maux. Maintenant, 
ces nieaure* aoni devenue* loi» de l’état, et il nest plu» 
besoin de recourir à l'exercice de le prérogative Four 
le conseiller. H aurait fallu que je fusse certain de t'O'i- 
ver dans le futur parlement un parti puisaant, qui s« fût 
oni à mol par uu concours général de vue» sur toutes 
les grande» question»; et, d'après la division actuelle 
des pertis, je n» pense pas que ce résultat eût été ob:e- 
ru. F.n outre, eprèa l’agitation et la perturbation que 
la» d«rnièreedi*cu»siona ont jetées dans le commerce, je 
croi» que le paya a besoin de repos. .

Sir Robert Peel entre ici dens quelqne* considération» 
reUtWe» à là défait# que le gouvernement a éprouvée 
«r la politique qui concerne l'Irlande, et qu’il déplore­
rait ai elle indiquait une divergence avec les principe» 
oai éot prévalu à la An de la dernière »e»»lon. Il serait 
injuat. de croira qua la WU rrjeéd annonce un change-

l'exposition franche et définitive de» terme» dan» lesquels 
nou» pouvions cousentir à un partage du territoire de 
i’Orégon.

Mf-siieur», le président «le» EtaU-Cni», je doi» le dire 
quelles qu’aient pu être le» expression» précé«iemment 
employée» par lui, et quelque forte qu’ait pu être son 
opinion pers«>nnelle pour l’adoption «l’une autre ligne 
de conduite, |>«it la sage et patriotique résolution «Je 
soumettre no» propositions au sénat, dont le consente­
ment est nécessaire aux Etata-Cnis pour la conclusion 
de toute nég'xriati'in do ce genre ; et le sénat, animé «lu 

n'ine esprit, a roté aussitijt, j'éprouve une profonde

associé à ce succè» n’est ni celui de John Russell, ni celui 
de Robert Peel, mai» celui d’un homme qui, agissant par 
des motif» purs et «iésintéressé», avec ni e énergie qui ne 
s’est jumaM démentie, et, fesant appel à la raison, u 
soutenu »x cause par une él*>«|uence «1 autant plu» a<lini* 
ruble qu’elle ne visait pai à l’effet et était dépourvue «le 
toot ornement: ce nom, c'e»t celui «le Richard C«>b«ten.

« Je doi». avant de terminer, remercier la chambre «ie 
la faveur avec laquelle elle a bien voulu m’écouter. Dans 
quelques heure», ce pouvoir dont j ai été revêtu, je le 
remettrai en d’autre» maint. San» plainte», sans regret?, 
plein «le reconnaissance pour ceux qui ont bien voulu 
m’appuyer, je quitterai le ministèrojugé sévèrement par 
ceux qui, san» motif* dlntérét# pert«>nnel», regrettent 
cependant qu’on brise le lieu des partie politiques;— 
jugé sévèrement aussi par beaucoup de gens qui ont 
adhéré consciencieusement eux principes «Je la protec­
tion détesté par tou» les monopoleurs qui, pour de* 
motifs beaucoup moins honorables, voulaient maintenir 
la protection au profit de leur» intérêts personnel* ; mai* 
aussi avec un nom «lont »e souviendront quelquefois,«Jau» 
leu-s humbles demeu es, ie* homme» dont le lot est «le 
travailler et de gagnor du pnin à la sueur de leur front,

satisfaction à le dire, l’adoption «ica condition» que nous j et qui sera cité avec quelque* expressions «Je luenvei • 
lui offrions. (Applaudissement* prolongé».) .lance, l*)r«que, pour ranimer leur* forces épuisée», il»

Messieurs, peut-être, eu égard* I Importancedn sujet, pourront prendre une nourriture abondante et exempte 
et en considérant «jue c’e»t le «iernier jour où j’ai i’hon- j e tare» 
neur de parler à cette cha nbre, ronnme ministre de la
couronne, me sera-t-il permis d'établir ici le» terme» «le» 
propositions que uou» avons faites aux Ktata-Lnis sur 
la question de l’Orégon. Dans le but de prévenir de 
nouvelles négociation» diplomatlqne», nous envoyâmes 
une convention «jue nous avions ia confiance d* voir te­
mpter par les Euta-Uni»

L’hoi.orable bironnet, après ce» mots fréquemment in­
terrompus par l»s bravos de l’aseemblée, »c rassied an 
milieu des cri» d’e thou*!»* i e de toute I* chambre ; mus 
birntût eprè», il »• rtleve et propose que la chimbre 
•’ajourne è vendredi.

Lord Pelmerston a slor? pris ie psrole et s'est exprimé
en eee terme*

Juge-avocat, M. C. Huiler.
à l’amiral D. Dundas,

Lords de l’amirauté, î le capit. hon. F. Berkeley, 
y l’honorable W. Cowper. 

Secrétaires de la trc#o- j M. J. Parker, 
reric. ) M. H. Toffnell.

«Secrétaires du bureau ) tré*-hon. G. «S. Byng, 
du contrôle, y M. T. Wyse.

Clerc du bureau de l’artillerie, I’hon. col. Anson. 
Inspecteur de dito, le col. C. Fox.
«Secrétaire de dito, lord C. Paget.

Dan# I# maison de la reine, les nominations sui­
vantes ont eu lieu :
Grand-écuyer (master of the horse) duc de Norfolk. 
Lonl chambellan, comte Spencer.
Intendant (lord high steward,) comte de Fortescuc. 
Maitrcss.: des robes, duchesse de Sutherland.

La corvette à vapeur Vixen est arrivée à 
Portsmouth le 20 juin, de la Chine pi du Cup tie 
Bonne-E?pér»nce, apportant le dernier versement 
(un million de piastres) de l'indemnité chinoise.

Les outrages contre les personne# et le# pto- 
priéte# commuaient en Irlande, et pirliculiére- 
ment dan# le comté «Je Cavan.

On dit que l’expérence faite à IVgarJ dea droit# 
sur le# sucre# «a manqué de auccèa.

Les apparences continuaient d'être dea plut 
favorable» pour le# moissons. Cependant la

On lit dans la Revue Canadienne d’ava t-hier : 
“ Le bruit court en ville ce matin, et on !e dit 

bien fonde, que vu la résignation intempe»tive do 
sir Allan McNab, le docteur Taché doit être éle­
vé au po.-te d’adjudant-gènéral de milice pour lo 
Canada uni, et que le colonel A. C. Ta>chereau 
de Deschamhault ?era le deputé-odju.lant général 
pour le Bas-Canada. Nous espérons que celto 
nouvelle se confirmera. Ce# nomination# ren­
contreront l’approbation générale. Lord Cath- 
cart ne pourrai faire mieux. ”

Le Inuit court à «Montréal, dd le Herrld, quo 
M. R. Macdonald, représentant de Cornwall, a 
résigné son siège, en faveur du nouveau #ollici- 
teur-général M. Cameron.

Discours d’abiucatio.n de sir RoB;:nr 
Peel.—Tous ceux de no.# lecteurs qu’intéressent 
le# grande# question# sociale# et politiques, et 
nous présumons que c’est la plupart, non# naît­
ront g.-é «l’avoir consacré une bonne partie d » 
l’espace dont nous pouvions disposer aujourd’hui 
à la reproduction do ce discouru, un de# plut» 
remarquables qui aient jamni# été prononcé» 
dan# hs sén it britannique.

I/i question d’Irlande est et «era toujours un 
embarras Inextricable pour tout gouvernement 
anglais, tory ou whig, jusqu’à re qu’elle ait été 
rér«>!iic par des réforme» large» et hardies, com­
me *ir Robert seul en sait mener à bien ; c’est 
l’écnei! * o te lequel est venu se briser le der- 
niei n» •• ou pour mieux dire peut-être,
c’est •*••• iuquvlle cet habile pilote a vo-
lont'j .«nié hou vai#»oaii, pour se dé-
hî'.rrs «uipage indiscipltnahle et mutiné
conta* i «ms ne nerions pas surpris do le 
voir rcsïciair lo timon,ct, avec un autre équipage», 
conduire In vaisseau à lion port.



Kswt fcE U0ISL4TI0N ET DE JüRISPRÜ 
Nous avons re*;» la 9e livraison de celte 

puùlication mensuelle. La eolleclion de décisions 
de divers tribunaux du Bas-Canada, contenue 
dans celle livraison, est précédée d’un arlicle en 
8 à 9 pages, signé M., sur la question impur
tante des prescriptions.

• ■ ■ ■■ ■
Mort hubite de trois sœurs.—Le 9 de < 

mois, l’otnée de irois demoiselles du nom de 
IVj’Cue, de" eurant A Cincinnati, alla au marche 
revini an logis et mourut à son retour, par suite « e 
In chaleur, dit-on. La seconde mourut de la 
mémo manière en revenant des funérailles de sa 
n(1Mir aînée, et la troisième en assistant à cellos de 
la seconde. La mère tomba malade pendant 
qu’elle assistait aux funérailles do la troisième 
mais elle put regagner la maison. .

Echecs-Nous apprenons, di, le Quebec
Mercury, que les trois parties si long-temps 
dèrises entre les clubs de Québec et de Montréa 
ont été enfin décidées, et que les membres de 
clubs de notre antique cité sont les vainqueurs.

Incendie en mer.—Le navire Erin% capitaine
Conway, appartenant à M. William Henry u
Quél*ec

....... — - -
avait fait voile de Liverpool le 7

de
juint^uenec, uvun m.. — -------r . •' .

pour ce port, avec un chargement de charbon. M
17 juillet, , ........... au large de la Baie des
Sept Iles’ lo capitaine Conway s’aperçut que le 
charbon était en feu, et au bout d’environ trois
qnnrts d’heure, pendant lesquels on avait tous le»
pflbrts pour l’éteindre, le feu sortit par les écou 
til'es, et le capitaine et l’équipage eurent à peine 
le temps de melfe les chaloupes à l’eau avant 
que le bâtiment fût tout embrasé. Ils ont été 
recueillis par une goélette et sont arrivés ici ven­
dredi soir. On pense que le charbon a pris feu 
spontanément, car on ne peut se rendre compte 
de l’accident d’aucune antre manière, 
était un navire neuf, bâ'i i Québec.

L'Erin

ACTES OFFICIELS.
Une proclamation de Son Excellence 'e gou­

verneur général, en date du 20 jul et, offre une 
récompen?c de £100 pour la découverte et la 
conviction de la personne ou des personnes qui, 
dwns la matinée du 23 juin dernier, auraient in- 
eendié la maison d’Adam Hemy Myers, située 
dans la commune de Murray, comité de Northum­
berland, distril de Newcastle, Haut-Canada.

Une antre proclamation, en date du 22 juillet, 
declare en vigueur, â compter de ce jour, par 
•ui;e du changement des droits sur les céréales 
dans le Royaume Uni, la section troisième de 
l’acte de la dernière se-sion du pailement provin 
cisl, intitulé “ .Me pour chnncrtr et amender les 
les lots imposant des droits provinciaux de doua. 
net ” ainsi que le tableau de droits annexé nu dit 
acte et marqué A.

Un avis émané du bureau de l'inspecteur gé- 
nérs', département des douane-, en date du 22 
juillet, soin le titre Ac proclamation, et signé “ J.
W. Dunscomb, commissaire des douanes, ” fait
•avoir qu’il a plu i Son Excellence le gouverneur- 
général désigner les bureaux de douane suivants, 
over tous les ports d’entrepôt réguliôment cons­
titués dans cette province, pour l’admissio", franc 
.la droit-, du blé-froment étranger, destiné A être 
converti en f.nine pour l’expoilation, conformé- 
ment au dit acte (9 Viciorio, chap. I.)

Ln gszette officielle de samedi contient, entre 
antres, les nominations suivantes :

vous dire que * vous désiriez organiser ce r{gi 
ment dans les conditions ci-après, et offrir ses 
services, ils seraient acceptés. Il est convenable 
que ce soit fait avec le consentement du gouver­
neur de New-York. Le président attend et 
même demande que grand soin soit pris de com­
poser ce corpn militaire île personnes recomman­
dables, je veux dire, de bonnes habitude-, autant 
que possible de differents métiers et tels qu’ils 
restent, probablement, à la fin d» lu guerre, soit 
en Orégon, voit en toute autre portion de cette 
région du gifobe qui pourrait alors faire partie 
des Etats- Unis.

L’acte du 13 mai dernier autorise l’acceptation 
de volontaires pour douze mois, ou durant la 
guerre avec lo Mexique. La condition d’accep­
tation, dans ce cas, pourrait être un engigt'inent 
de service pendant la guerre et d serait expressé­
ment entendu qu’üs pourraient être licenciés sans 
réclamations, pour retourner chez eux, n’importe 
où ils serviraient A la fin de la guerre, pourvu quo 
ce fût dans un pays fesant alors partie du territoi­
re des Etats-Uni-, ou bien qu’ils pourraient être 
transportés sur le territoiio le plus proche ou le 
plus convenable des Etats-Unis, pour y être 
licenciés.

Les engagés doivent savoir que leur terme de 
service doit durer pendant la guerre, qu’ils doivent 
être licenciés comme il e-t spécifié ni-de-su-, et 
qu’ils doivent être employés au service dans un 
pays éloigné.

Il est néanmoins très désirable qu'il ne suit 
pa* publiquement connu ni proclamé qu'ils ont 
à se rendre d aucun endroit fixé. Une grande 
précaution est recommandée sur ce point.

La communication aux officiers et aux soldats 
doit ê re as*ez explicite pour écarter tout prétex­
te de plainte, et pour qu’ils ne puissent dire avoir 
été t.ompés sur la nature et la place du service.

On espère qne le régiment sera prêt à s’em­
barquer d’ici au 1er août prochain ; et les mesu­
re» nécessaires ou transport seront prises immé­
diatement.

Très respectueusement,
Votre dévoué serviteur,

W. L. Marcv, 
Secrétaire de la auerre. | 

Au colonel J. D. Stevenson, à New- York.

— Rtmoulb, Booth, trrjuiu, J’AgusUi, A ordre. If»t.
—Glide, Wjrman, 28 do de Matanz#», i J. W. Le-y-

craft, mélasse.
Barque Mary Ann, Brown, 6 juin, de Glasgow, à ordre, 

charbon, etc.
—Mandird, McMullan, 7 do de Londres, à ordre, leat 
Navire Lady Falkland, Smith, 2C do de Liverpool, 4 A. 

Gihnour U. Co , leat.
Gooklle Trois Frères, Landgren, Il juillet, de la Haie 

Si. George, de Terreneuve, à IL J. Noad k Co., hi- 
rengs, huile et auuniun

—Indian Queen, \ignoau, !•* do de Miranichi, A if. J. 
Noad & Co . poistun.

Brit k-------- Gobie, 31 mai, de Liverpool, à G H. Syuiea
A Co., lest.

- Lady Caii.berinere, Cook. 5l) Jour», de Carihagene A 
ordre Idt.

—Ilanrali Kendall, 8 juin, de Maryport, A G. B. Sy- 
mea & Co., teal.

UN K WF. SAUVfcK
Mont ILIIy, NewJcrsiy, 1er nov. 1815.

M SettiW. Fowle,
Cher Monsieur,— \ynit retiré un grand bien de l’uaago 

du H A U M K IM. CF.ItlSKSSVUN KiKSDU DOCTFXU 
WIST A K, je m’empresse d'accéder à vutre p-iore de ren­
dre témoignage en sa faveur, de fus pri*, il y a quelque 
temps, d'un ihume qui s’attaeha sur mes poumons ; peu- 
d i ni plusii ura semaines je fn< incominodé d’une ires- 
mauvaite toux, je crachai du sang plusieurs fui., et j’a­
vais lous les symlôines alarmants d’une consoniptioii con­
firmée. Je désespérais de ma guérison. Après avoir 
essayé en vain de divers remédia, j’ublius une b JUleille de 
votre baume ; j’eu pria trois bouteil'es, et à mon grand 
étonnement je frts entièrement guéri, (.’est a eem- di- 
rament seul que j’a'tribue le recouvremtiil de ma santé. 
Je recoiiuiiai.dénis à ton* reux qui sont malades ou ‘.tlb- 
gés d’atTrciions pal eonaire» d’essayer, sans délai, du 
BAUMK Ul Ur. UISTAK.

TUO«. P. K F. F. I. F. It.
Toute bou’f illc contenant du vrai ttvi'MC nu Dk 

IVistar porte I • signa'ure écrite de I. IJ uns.
.Se vend à Québec chez JOHN M LS - O ,N et .FCüsKPII 

BOULES.

MARIAGE.
A I.ivcrpoul. le 3 juin, par le révérend Uciify Holmes. 

John Jeffery, écuyer, de Québec, à F.liza Shaw lillu 
d’Isanc Holmes, écuyer, de Greai-George- quarc.

VENTES PAR ENCAN.
;ente de meubles de menage.

Par encan aermit vandus, M AUDI prochain, 28 courant, 
à U résidence de E. !.. MONT ifc AM BE RT, écuyer, 
rue v ..-i* -Aline, près de la Prison :

Sr> jbien «le ménage ronaisiant en Tab'ej
d u.ujoii, u diner, è cartes, A loo et autre», Buffet, 

l'apis, Kideaux de fetatrea, Chaise», Miroirs,Couchette», 
Lits et Linge de lit, Garderohes, Porcelaine, V'errerie et 
antre Vaisselle, BiblioU>c(|iiet vitrées, Garniture «le bn- 
rcau, I nmpes, et 111^10^0, P<ndes douilles, simples et de 
cuisine et Tuyaux, Armoires ù Vaisselle, Garde-feux, 
Garnitures de feu et une variété d'autres articles, 

l u vente .\ CNF- heure précise.
Conditions—Comptant.

Québec, Zi juillet IKUi. B. COLE, E &. C.

Bl'ItEAi; DU SECRETAIRE-
Momrtal, 2bjuillet 1846.

Il a plu â Son Excellence le gouverneur-jéné- 
ral faire les nominations suivantes, savoir :

Dominique P. Myrand, écuyer, pour être avo­
cat, solliciteur, procureur et conseil dans tous les 
cours de justice d* Sa Msjêstê en cette partie de 
la province du Canada ci-devant Bas-Canada.

Christopher Dunkin, écuyer, pour être dito dito 
•n cette dito. «...

Joseph Frigon, écuyer, pour etre greffier de la 
eour des hanquerout es dans et pour le district des
Trois-Rivières.

Charles William Whitcber, écuyer, pour être 
greffier de la cour des banqueroutes dans et pour le 
distrret de Saint François.

François Marcel C.uay, écuyer, pour ctra ré- 
gistrateur du comté de Dorchester, divis’on numé­
ro deux. , o • w

Pierre .’aradis, notaire public, de Saint-Henri, 
écuyer, pour être sous-agent de la seigneurie de 
Lauzon.

Roderick McLennan, gentilhomme, pour etre 
arpenteur dms et pour la susdite partie de la pro­
vince du Canada.

George F. Austin, gentilhomme, pour «Ire dito 
danr dito.

H a plu A Son Excellence le gouverneur-géné­
ral associer au bureau médical examinateur pour 
le district de Montréal, en vertu de l’ordonnance 
28, Geo. 3, c. 8, les messieurs suivant-, savoir :

Wolfred Nelson,
Francis Badgley,
Pierre Antoine Connefroy Munro,
William Sutherland, et

Jean Gaspard Bibaud, écuyers, docteurs en 
médecine.

Il a plu .1 Son Excellence le gouverneur-géné­
ral accorder une licence A John Reid, écuyer, lui 
permettant de pratiquer la médecine, la chirurgie 
et Part obstétrique dans la province du Canada.

!l a plu à Son Excellence le gouverneur-géné­
ral nommer les messieurs suivants commissairea 
pour la décision sommaire des petites causes, sous 
l’acte 7 Vic., can. 19, savoir:

Pour le township d'Arlhabaska ; /oui Béliveau, 
Pierre Landry et Pierre Turcotte, écuyers.

EXPEDITION DE LA CALIFORNIE.
Voici tin document qui met à nu les projets du 

gouvernement des Etats-Unis relativement aux 
provinces septentrionales du Mexique, et les 
motifs de la fuctre qu’il a provoquée en poussant 
Pâmée, d'occupation du Texas au-delà du Rio 
de lis Ntiécès, qui était la frontière reconnue de 
cells ancienne province mexicaine.

l'Expnst u reçu, de son correspondant, copie 
de la IcDre suivante, écrite par M. Marry, minis­
tre de la guerre, relativement à l’expédition de
Californie. .

Département de la guerre, 26 juin 18*6.
Momieur,

Le président étant déterminé à envoyer un 
régiment de volontaires, par la voie du cap Horn, 
nu Parifique, pour l’employer A poursuivre les 
hostilité- contre quelque province du Mexique, 
probablement la Hatsle-Cslifo’nie, m’a autorisé A

Comme non- l’avions présumé, l’orage de ven­
dredi dernier a causé beaucoup de dégâts dans 

lusieur* localité- au sud du fleuve. A Snint- 
Constanf, environ dix-sept hAti--es ont été ra-f-e- 
par le vent. Plusieurs ont été abattue- ou en­
dommagées A Chateaiiguay et à Sf-Isidore. De 
gros arbres ont été déracinés. Le gram n beau­
coup souffert. A Varennes, trois vaches qui s’é­
taient réfugiées sous un arbre pour trouver un 
abri contre l’orage, ont été tuces par le tonnerre. 
A St.-Jaeques de l’Achigan, une trentaine de 
bliisses ont été abattues et les grains ont souffert 
beaucoup de dommages.

Nous sommes passés touf-à-conp d’une chaleur 
de 95 degrés A une température glac iale. Les 
nuits ont é'é si froides depuis samedi qu’on a 
craint pour les gelées blanclics, ce qui, à lam - 

j dan» un temps où pre-qu? tous les grains 
sont en fleur, aurait causé de grands, dommage-. 
Les champ» ont la plus belle apparence et on peut 
s’attendre A une abondante moisson s'il n'arrive 
pas d’accident.—(Minerve.)

Accidents.—Un journalier du nom de Tuns- 
tal, s\M tué mardi dernier, en tombant d’un 
échafaud d’uno maison en construction dans la 
rue Cam pen u.

Hier matin, un jeune homme au service de 
M. Kelly, a eu le bras coupé par une scie.

Dernièrement, à St-Our-, un jeune homme 
d’environ 12 ans, fils de M. Golfroj Cormier, 
qui s'amusait à jouer dans un moulin à carder, o 
été tué par la grande roue qui fait mouvoir h ma- 
hine. Son corps a été horriblement mutilé.

Hier, un jeune garçon de 15 an«, du nom de 
Shie), qui était sur le steambot de Lauraine, s’est 
préc‘ ‘ ' ? le fleuve. Il paraît qu’il a va t dé­
serté do chez scs parents, et en voyant arriver 
son père à bon), il prit la résolution de -o noyer. 
L’homme de police qui se trouvait là eul le bon­
heur de le sauver.—(Idem.)

— Du nombre des passagers venus par le Cam­
bria, arrivé A Boston, vendredi dernier, se Douve 
M. E.-C. Fabre, fils de E. R. Fabre, écuyer, de 
cette ville. M. Fahic arrive de Paris, où il était 
depuis trois ans.—(Idem.)

DECES.
A Saint-Koch, jeudi »oir à neuf houri», Marie-Virgi- 

n e-Ri becca. âgée d’un an, quatrième enfant Je Jo»t] h 
I.ifebtre, écuyer, notaire.

A Vaudrcuil. le l‘J du courant, à l’il 'e de 79 an», dame 
Marguerite Chsrlelioi», »eu»e en première* noce» de 
sieur Joseph Moiidion, marchand de !i compagnie du 
Nurd-Ouest, et m dernier lieu de feu .1. Rte. Lefebvre. 
iVuyer, en son vivant premier opitaiue du bataillon de 
Vaudreuil.

A Lotl'inière, le dix du courant, aprè* une longue ma­
ladie soufferte avec la ré.*ignation et la force d’ame que le 
bon chrétien pui«e dan* la pratique de 11 religion, mon- i 
aieur Qnésimc Go lin jeune commerçant du lieu. Un I 
concours nombreux l’environna pendant tout le temps de [ 
as maladie et l’accompagna juseu'A sa tombe; preuve non j 
équivoque de* sentiment» d’esiime de se» concitoyen.'.

Vendredi 21 courant, après cinq jmirs de malidie, ’ 
Fmma. épouse d’Fdward Ryan, écuyer, âgée de 32 an*.

En Angleterre., le 25 du moi* dernier, I* révérend ; 
Georg- Robert Mountain, recteur de Havan (Hampahire), J 
fils du premier évé pie anglican de (j lébec, cl frere de ] 
l’évêque anglican artue de Montréal.

VENTE DE MEUBLES DK MENAGE, 
ARGENTERIE, ETC.

Seront vendus MERCREDI prochain, 29 eou-ant, A la 
résidence de feu 8. SCOTT, F'cuycr, rue Hope :
ES Miuiblcs «le Ménage, consistant en Ta­
ble» d’ttCiijou h dîner, a carte», à Lo i et autre» ; 

Chiffonnier», Buffet, un Piano ex « lient, Sofa couvert en 
dama», Chaisea do do, Lampev de table tl de pai-age, 
une superbe Horloge «le cuisine, 7 magnifique» gravure» 
vie de Napoléon, 2 do do Regardant deJau» et Rigardunt 
dehors

Argenterie: Service d’urgent A thé et à eafé, Chvnd»*- 
, lier* d argi ni, Huilier, Fourchettes. Cuillers. Porte-Li­
queurs; Porcelaine, Verrerie et Faïence, Uitensile» de

(' cuisine, Poêles et Tuyaux, etc-, etc.
AI ■ SI —

l'ne quantité de Vin de Madère et autre» et uno très 
. bonne V ac be.

I.'i vente â I NK h -lire.
Conditions:—Com,,tant.

B. COLE, F. C.
j uébec, 21 juillet leIG

(I sera vendu, au magasin de» «oii*signé», MF.KCKKDI 
j prochain, 29 durant, a DKI X heure» :

5 H > OIT ES / Vin «le .Ynè» très supé-
10 barrique» j 

10 barriques > ,
50 quartauts y 

3 pipes Eau de-vie de Martel 
3 barriques Genièvre de Hollande 
3 tonnes Rhum de Di'mérara fort 
4 do do de Sic -Croix 

15 do Méla»»e 
20 quarts Huile d’OIive fiaicha 
50 boite» Amandes écalées 
10 quarts Gingembre 
50 eacs Poivre noir 
30 caisses Moutarde de Durham, j 
30 do Verrerie, Gobelet» et A’eiria à Vin a»»otb» 
15 quart» Marinades de Londres 
3u caisses S mers 
50 boite» Chandelles à mèche cirée 
2 caisee» lu ligo 

20 sacs Coton à mèches 
150 boites Savon 
300 Poches vide»

15 d, uzaiucs Fau'x patentée», 30 A 40 pouce»
50 d» Faucille»

250 bnite» Viln» d’'ryleterre, 6}x7j. 9$ x 9i.
3 x 9, >■* x 9j, IU x 8, 12 x H», 14 x 10, 6i 14, 
tfi x 18, 12 x 10, 14 x 10, 6 x !4, 10 x It*, 
•:0 x 14. 20 x 10. 21 x 14 

tO quar's Huile de Lin
17 j riilet 1846. DUPONT k Co.

ruur
Porto de Sicile

PASSAGE ET FRET REDUITS
ENTRE QUÉBEC ET MONTRÉAL.

9ÊÊÊÊBÊÊS : Vente au Compte des Assureurs.a ■ v « v ■r«i. « I i

AVIS public e»i par le prêtent donné que I**
soussigné a été dûment élu curateur en justice A la 

succession vacante de feu Jkan Silvxin, en sou vivent «le 
St. Anselme. Ceux qui doivent à cette succession ioni 
priéa’de payer eu soussigné, et ceux à qui il ei dû eont 
prié» de lui envoyer leuia comptée afin de lee faire enirt» 
dan» l’inventaire.

F. X. BUTBAU.
6t. Anselme, 24 juillet la46. Marchand.

TROUVEE,

\ St.-François, île d’Ot leans, en juin dernier,
l.'ne CHALOUPE arec un g-écnieul de ligen de

fâcherie». On pourra ta ravoir eu a’adresaunl à Locis 
K pin pit LachaNCI, sur les lieux, pros de l’Eglise 
téjaHiel Ittf. _________  •

LAMPES ! LAMPES ! ! LAMPES ! ! !

H HA ICE (ci-devant Wyman &, Rice <h
* H.»' M mtréal), prend la liberté d’informer lo»

citoyens de Québec et des environ qu’il a pris le Ioi-hI 
occupé cDdevnnt par J. J Cah»*'KLL, comme Migasur 
de Lampe», «u il sera coiistamnieut pourvu d'un ««so-it- 
ment il< » meilleure* Lampe» d huile et de» palrous perfm- 
lionnd* le* plus nouveaux ; aus»i Mèche», Verres, Glob.-, 
Térébenlhine et Huile de toute espèce et de la meilleure 
qualité, qu’il tendra d ba« pri» en gros et en détail. H. 
it. désire informer le public qu’il a en main et fait con»- 
lamnient fabriquer, de» meilleur» matériaux et par le» 
melHeur* ouvrier, Porlef.-uille» de ruir eotile, Tige» dn 
tu,Me» et Malle* communes. Aua»i vuli-e», liotle» d 
chapeaux de dame et 6acs de voyage ; le tout garanri 
de li meilleure qualité. V alites ù empaqueter eu gros. 

Quebec, 24 juillet 1646.

CONTRAT DU GOUVERNEMENT.

DES eoumisrionacachetée* seront r^çuee à Pi»
Bureau jusqu’à I heure de MIDI du JEUDI SIX­

IEME jour d’AOU T prochain, pour la fourniture de 19 tO 
BALMS «le BOULEAU et di BOURDAINE en égal-* 
proportion». Rvnble* a-ix magasins des casernes à Qué­
bec. comme suit, il Mivuir :

5 D entre le 1er et le 10 septembre prochain
. 5'0 do le 1er et le 10 novembre do

50 t do lu 1er et le lo iinvier l-'47.
10J do le 1er et le 10 mars do
Le lout »ujct â être approuvé ou rejeté par le Barrarb 

Master.
Le paiement sera fiit en billet» de banque* ayaut cour», 

»ur livraison démet t faite de chacun de» lot* ci-de*«»». 
et l’on exigera deux caution» suffi-antc» pour le fl Je le 
accomplissement du -contrat.

Bureau du Commissariat.
Québec, 20 juillet 1816.

I

USQU’A nouvel hvis, les prix de Passrgc el 
de Fret par le» vapeurs * Montréal,» ■ Queen • et 

v Lord Sydenham » seront comme suit :
Fn**»ge dm» I* chambre, repas r.uinpri», f>».
Sur le poiit............................................... 7jd.

Le Fret 50 pour cent plu» bas que le Tarif.
H. F- SCOTT, 

Agent M. i Q. S. B. Co.
Québec, 27 juillet 1846.

navire à vapeur SAINT-

E bateau à vapeur LADY
d COI.BORNE partira pour la Ri- 

vièrc-du-Loitp JEUDI MATIN, 23
u*._* ctu-rqirt. A SEPT h*ure».

^ _ ___ '••r*? Il partira pour la rivière 8»guen y
b* JEUDI 30 du courant A SEPT h-*urc* du matin, vi-i- 
fera TaJoueae, la Baie des H-h « rt Chicoutimi, arrêtai t 
A la Rivière «lu Loup en allant <t en revenant.

Pa*»age jusqu à Chicoutimi et retour, Xi 10 0, le» r.-- 
pa» compris.

Pour aller A la Rivière du Loup ou en venir, 15s, l»« 
••rpas tlon compris.—20 j-liPet 1,:46. _____

IT E bateau à vapeur !<?
S^JCHARLES-EDOUARDpar

___________________tira pour Saint-Anne du Nord, u*
2‘< juillet courant, a CINQ heure» du matin, m le temp* 
le permet, pour !a commodité de» personnes qui vou­
draient aller ce jour-l.i entendre le service divin à Ste- 
Anne et sera de retour à SIX heure» du soir. Le prix 
sera de 1» 8.1 par tête—17 juillet 1846Il sera rendu par encan, aux magasins de MM. LE ME- |

SURH K, TIL8TONF. k Co , MERCREDI prochain,-------------------------- " '
«n-------- - a DEUX heures, pour compte dt* a**u- ! SKMÏNAIRK DE QUEBEC.29 courant, i 
rt ••r» ou autre

r#R. P. F.-

liiLot.p VENDREDI MATIN 24 cou- 
ran!, i SETT heures précises, et le VENDREDI 31 il 
partita pour Chicouti m pour revenir le Dimanche sui­
vant ou le Lundi matin

Passage j ivqu’à Chicoutimi et retour, £3. Il arrêtera 
A la Riviere du Loup en allant et en revenant.

L » passagers sont priés de pren Ire leur» billrli au bu
reaijd£ W. STEVENSON.

Québec, 22 juillet 1916.

intéressé»
J H>AMERS CHAMPA-

■- GNE.
H.—54 quart» contenant Porter de Londres et de Du- 

bliar, et Aile pâle de* I. O
F. barqué* dans un état avarérfe la Mary Bibby, capi- 

tairc Arthi tld. venant de Londres.
27 juillet 1846. DUPONT ft Co.

Par encan sera vmdu MERCREDI prochain, 29courant, 
au magasin de» »ou,rigt és, à DEUX heure» prfu*r», 

Pour compte des Assureurs ou autres intéressés :
J x D |3 A RT IE d’un quart de LIMES déhar- 
M 3 il quees dm» un état avarié du Lima Packet, 
capitaine Thomas Robinson, venant de Liverpool.

Québec, 27 juillet 1846. DUP >NT & Co

g ES exercices publ es

CONTRAT POUR TRANSPORT DE 
MALLES.

Viator au prochain numéro. nu*
Rifière

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.
—22 juillet.—

Goélette Str. Anne, I eM irquant, 11 juillet, de Gaspé, à 
D. Fraser, cargaison générale, 4 passagers.

—23-
Navire Joseph Cunard, William», 79 juin, de New-York, 

K G. 0. Symes fc Co., lest.
-24-

Rrick Marthe Kennedy, 2 (juin, de St. Jean de Terreneuve, 
à A. Gilmour fc Co., lest.

Barque Queen, Watson. 21 mai, de Hull, à ordre, char­
bon, 96 passagers.

—Nisgara, Telly, 28 do de Liverpool, à ordre, lest-
Brirk Ann, Nichi tson, 31 do de Donegal, A Le.Mesurier 

«t Co , leat, 40 passagers
Naiire Ann JeCVry, Carter, 9 juin, de Liverpool, i 

Sharpies & Co., L st.
—Sir Ed. Hamilton. Lundy, 23 mai, de Hull, è G. B 

Symes & Co., charbon, 156 passagers
Brirk Pomona, Renney, 1er juin, de Dublin, A H. N. 

Jones, lest.
—Percy, Scott, 20 mai, de Grrenock, à W. J. C. Ben- j 

son, lest.
—Niobe, Glan, 20 do de Sunderland, A Anderson k Pt- 

radis, charbon.
—Mmerva, Clark, 22 do de Newcastle, à T. C. Lee. 

charbon
—t .ylton, Williamson, 8 do d’Almeira. A or Ire, lest
—Brenda, Warden, 27 do de Donegal, à ordre, lest, 173.
—Hannah, Bartlett 4juillit, de St. Jean Terreneuve, à 

A. Gilmour fi Co., leat.
Barque Measenger, Garrick, 23juin, de New-York, A E 

k J. F.. Oliver, résine et poix-
—Favorite. Scidden, 27 mai, de Gibraltar, à G. B. Sy­

mes A Co.. lest.
Navire Lord Ash u ton, Brown, 7 juillet, de New-York, 

à R. J. E. Oliver, lest.
—Symmetry, McKrnm II, <4 juin, de Liverpool, â Pickere- 

gill, Tibbetts fc Co., lest.
—25—

Britk Aetrea, Park n, 29 mai. de Sligo, â T. C. Le», lest,
1 passager de chambre et )77 de l’avant.

DES soumissions seront seront reçues pnr
Député-Diree our-tîénéral des Postes A Montréal 

jusqu’au LUNDI 17 AOUT pruhiiu. pour le transport 
des Malin de Sa Majesté, une foi» par semaine, entre 
Québec et la Rivière du Loup en bas sur un contrat de 

j trois années à compter du 6 septembre prochain. On 
| peut voir les conditions du Contrat en s’adressant 

Maîtres de Poste de Québ-’C, Saint-Thoma», la 
Oueîle ou la Rivière du Loup en bas.

Québec, 27 juiilel 1816 3f

! EXHIBITION DE VERRE.

MÏV».\ LONE Y, If rélèbr* souffleur de 
■ JLvJh Verre, a l’honneur d’annoncer aux ha 

bitauts de relie »ille et de» environ.» qu’il a pri» le 'Qga- 
sin ci-devant oerupé par feu Léon Giogrns, rue de» Fus 
»éa fiuhourg Saint Koch, où il ‘Oiifllera le verre tou» les 
soirs à SI PT heure», sous louto» *e* Lu nes si vsiiéis.

Le prix d’admission n’evl que de 7j et sera pris i la 
purte.

Pour le» enfants su*de*sous de douze ans, mo.lié prix 
Qué’>ec, 27 juillet 1846.

VOYAGE DE PLAISIR A GASPÉ.
ï E SAINT-GEORGE partin 

\ ,]f ’ Lj (Tici le JEUDI 13 AOUT pour un 
'v 4 voynge do plaisir il Percé où il restera 

^•jjÊyun ou deux j.iurs. et arrêtera ft le. Miviè- 
re du tioupen allant et en revenant. Le Saint-Otorge 
descendra par la cè.te du Sud et remontera par la côte 
du Nord. Prix pour le voyage, £7 10<, le» repas com­
pris. I es personne» qui se proposent de faire ce voyage 
dans le Soi t-George sont particulièrement pi iées d’en­
voyer leur» nom* au bureau de 

24 juillet 1846. W. STEVENSON.

Font de Melbourne.
a lires» ces au soussigné.» etDES soumissions

endossées : Soumissions pour le Pont de Melbour­
ne, seront reçue» à ce huicati ju-qu’an 10 du moi» pro ­
chain, pour la construction de» Pii », de» Culée» du l’on- 
mge et de» Approches du Tout proposé *ur la rivière >t- 
FranÇ >i» à Melbourne, suivant le* plans et devis qu on 
peut voir a ce bureau et à celui de It porte à Melbourne.

Lee • .umiasion* devront spécifier le montant en bloc 
pour lequel on propose dWcuter l’ouvroge complet dans 
toutes ses partie», et devront contenir le» signature» de 
deux personne» solvable» qui *e rendent caution» pour la 
due exécution du contrat. L’ouvrage devra ôire eihesé, 
ou plu* tard, le 1er septembre 1846.

Par O'dre,
THOMAS A. BLGLEY,

Bureau de» Travaux Public, ) 8t crétaire.
Moutréel, lH juillet 1846-j

Parenran sera ven lu, auz miga«iusdes soussignés, DE­
MAIN, MARDI 28 juillet, d DEUX heures précues,

1[N a-snriimeni général de MARCHANDI-
■ S’,> SECHES.

27 . • G. & H. GIBSONE.

VENTE PÉREMPTOIRE.

IL eeia vendu, sans réserve, MERCREDI pro- 
ch tin, 29 uillrt, aux magasins des soussignés, au 

ccmpie de qui il appartiendra

lu Petit Séminaire ih* 
Québec, auront lundi le 27, mardi le 28 et mercredi 

le 29 courant. Le» séances commeneeiont à 8j heurm 
du malin et à 1 j heure de l’après-midi.

Le» Messieurs du séminaire invitent respeclueusenirct 
le» parent» des elè»e«ct le public en général ft venir hono­
rer de leur présence l’examen dev classrs. Les Exereie» s 
sa termineron* lundi par une petite pièce composée 
“ The Town Meeting on Slavery ” et b s deux autre» 
jours par une discus-éen sur l'importance relalire en Ci. 
n ad a du Commerce, de l Industrie manu/acturiirt, et de 
Tjîgricullure. Le tout comme d'usage, seront suisi dn 
la Uislribuiion solen-elle dis prix Le» vacances t’ouv-l- 
mnt jeudi matin, 3U juillet, et dureront jusqu’au »oir du 
)8 septembre.

Québec, 17 juillet. 5f

COLLEGE DE SAINTE ANNE.

LES exercices publics du Coliég? de Sainte
Anne auront lieu Mtrcredi le 29 et Jeudi lo 30 du

.inné M Kim, 5 caisses Thé Ttvankay
George ILilUt, do do Young Hyson
Valparaiso do do do
Talbot, 91 do do do
Horatio, DM do do do
Steibitz, 161 do do do
Lucouia, 2«j do do do
Paul Jones, 18 catiis do Souchong câpre

La vente ft DEUX heures.
DUPONT k CO.

Québec, 24 juillet 1846.

Par eman sera vendu, aux magasin* du soussigné, JEU­
DI prochain, 30 courant, é DEUX heures :

R IN a^soitimeni gén éral de Marchandises Sé~
chc» de fonds et fantaisie.

Québec, *7 juillet 1846. E. LACROIX, E. & C.

VENTES DE MEUBLES.
Seront vendu», JEUDI et VENDREDI, 30 et 31 du 

courant, aux magasin» du soussigné, rue du Palais :

IOL’S les Meubles de ménage, etc., appar­
tenant aux Officier» du 14e Régiment, consistant 

en Tables, Chaises, Tapis, Commodes portatives, Sofa», 
t'onrhettes, Lit» et Linge de lit. Fusil* simples et dou­
ble*. Ustensiles de cuisine, avec une variété d’autres 
articles.

—AUSSI—
Un excellent Carrosse, Sleighs, Harnais simple» et 

doubles, un Piano d’un son supérieur, de Broadwood.
La vente à DEUX heures chaque jour.

B. COLE, E. St C.
Québec, 24 juillet 1846.

?K vapeur LADY COLBORNE 
A Hissera re port DEMAIN, a UNE 

hpire après-midi, pour faire un voyage de 
plaisir autour de l’ile d’Oiléaus. Prix 2j6.

Quctcc, 27 juillet 1846

1 présent.
La première séance du mercredi s’ouvrira à 8j heure»; 

la seconde ft I j heure
La première séance du jeudi s’ouvrira à 8 heures; la 

1 rcmnile à 1 heure précise.
De» billeis seront distribué» à l’ouvertu-e de» séance-. 
La rentrée des éleve» est fixée au jeudi, le 17 de sep- 

| teml re.—Ste. Anne, 4 juillet 1846.
AVI s7

! Chemin de fer du St. Laurent d l'Ælantiqv*.

ON fait •avoir qu’une ASSEMBLÉE GÉNÉ­
RAL DES ACTIONNAIRES de la Compagnie du 

chemin de fer du * »I NT-LA' RENT ft P ATI. A N PIQUE 
■e tiendra ft I HOTEL DALY <ci-de»anl Hôtel IU*cn), 
en h cité de Montréal, 1c JEUDI 30e jour de JUILLET 
prochain, A DEUX heures de Paprès-inidi, à PtfTR de 
prendre en considération le Rapport qui sera a’or» fait pa* 
le» Directeurs, et d**dopt»r dis procédé» ultérieurs, l'a 
sont tous invités à »’y rtndre ponctuellement.

Par ordre,
THOMAS STEF.RS, 

Secrétaire et Trésorier.
Bureau de la Compagnie du )

C. de F. du St-L. à PA. >
Montréal, 26 juin 1846. J ________________

BUREAU DE MÉDECINE DE QUÉBEC.
Hôtel-Dieu, 6 juillet 1846.

§A prochaine séance trimestrielle de ceBu- 
s rcau, pour l'Examen de* Candidats à l’Etude ou 
à la Prnitqne de U Médemne, ama lieu MARDI, le 

QU ATRIEME jour d’AOUT prochain, ft DEUX heure#
P. M. .

L«a Candidal* vont requis de transmettra leur» 
documenta su Secrétaire, au mo n» trois jour» avant 
l’Examen.

Par ordre du Bureau,
J. Z. NAULT. Secrétaire.

F. IH. D
vis le Chien-rt’Or.

ERO.ME, avocat, rue Blin­
de, n* 29, Hautc-Vnle, vi»-ft-

DE NEW-YORK,
No 18, rue Saint-Jean, Quebec»

NOUVEL ARRIVAGE.
On vient fie recevoir :

MAIRES pour Dame* et Messieurs.
Mf vendu à très-bis prix. On adhérera

evise Prompts retours et petits profits.
EMERY C.

27 juillet 1846.

Ce fonds sera 
strictement à la

BROWN,
Conducteur.

5
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1

M AUCHAN DISKS, U.
A VENDRE,

Par It aoua*ifu4, chez LOUIS SIMAKD, M'-rcL6 St. 
Paul:

G.ilaia
__ _j Seau*

600 Iba de ShIikIou*
9 ero4»ea d'Atlunirllea

22juillet 1810. 3f VITAL DUPONT.

Paul:
f^OrZAlNKSile

26 do da Seau

Let soutrignts offrent à vendre,
/^UARTAWTS Eau-de-vie aupé-

rieure.
Québec, 23 juiliei 1816. G. k II. GIBSONE.

PERDUE,

C'lE matin, d'»puiH !e mer<‘hé de !a Haute-Ville 
^ à aller che* l'honorable I.» Masrue, et «le là it l’Al- 
blan, une BOUIISF. DE S'OE, couleur de vio conte- 

nint dix-huit |>iaaire» en papier al deux tren'e-t'>u* Qui­
conque la i apportera à ce turc tu aéra récouipi r.aé.

2! juillet 13 IC

A VENDRE, PAR LES .SOUSSIGNES:
1 Ë DOUZAINES des meitleurfa fau-

cille* d’ader de Stninf >rih, n* 3 et 4

MA R CH AN DISKS, &c\
■■■>■»•# ^#aaa tm

Reçu par VErromanga.
PICOLE pour couvrir, galvanise 

<. haine» de Itousge 
Cable* ch tioe 
Paul*, fiucillc*
Sci> t ù moulin
Clou» à ardoite et i ferblanc

C. & W. WUKTI L‘\
19 juin I14C. ttue St. Paul.

Fn aenic—Ibçu de li vcRaKVCRANCK de Hambourg.
du ElLLEURES Viiren d’Allemagne, do tou-
* * (■-* grau le'ir* et double épnirtcur 

15U demi-Jeanne*
Faulx d'AUrmagne 
Mri'leur Acier du

C. k W. WLKTELV,
19 juin IM ï. Kue St. Paul.

Z'i

50

£0 Juillet 18 6.

do F .u\ de 32 pouce» 
11 GI8SONE.

A \ ENDUE, 
INC en feuille*

'erbl.>nc du Canada 
lt<'i h », Pvlkr
Acier
l'.'io'uri'P linche et Uuugc 
Hull.- dt*l i'i ciuu cl lomll e

C. k W.
19juoi 18 M.

UlRTEr.F., 
Ituc Si. Paul.

XJS JEUNE HOMME, lien reconunnnde et
' qm a fait un cours i/Ktupe*. dé»ire prendre pli- 

ce d m* un r«ngA*iii S*, dietatr ù ce Lunau 
Québec J7 juillet )^46

Avis aux Mi'iiniei'.*'
ON demande un bon meunier hom.éle et actif 

pour un moulin ù farine et un moulin à carde* Per- 
»onne ne doit «e pré»cnUr qu’auc de bennea recoomiei)- 

diiion*. S’adresser &
UL1UC J. TFS IEK 
N 5 . 58, rue St l.uui*. 

Québec. 15 juillet 1846. 2f»-lin

IMAI\0«.
PLUSIEURS PIANOS d’un son xnpêiienr et

d’un huit fi ii, fait* d » meilleur» matériaux, et gs- 
rxntir devni- r«'fi»ter A r> etniut, »ont à ret dre, a échan- 
garou à louer, cb z l> "’est, horloger, encoignure 
.e* ruea do PaloU cl Stint-Jean, tlout-.-t i!le.

Québec, lô juillet I8t6.

UN Instituteur possédant bien les langues frnr.
ç ii»e et angt3i»e l’arithTiétique. I» ler-ue des I,* 

très, la géographie, r’r., désire s’engager d«n* une pa­
roisse de campagne. ï-’ailresier à cc bureau.

Québec 15 juillet I84Ô.

Fit S. BU TF AU,
MARCHAND A COMMISSION ET A G ENA 

QUAI NAPOLEON.

RrCE\ RA rt aura constameni à vendre,
/ dtnsae» UingarJ», *ur son Quai, Ituc St. Paul, 

Huile. Moiue, Saumon, Hareng. Lard, Heuf. faiine, blé, 
'aoine, et autre» grains, et tout.» autre» provision . 
A is-i Urique, Charbon. Madriers, Plaïube *ètlie et au­
tre* boi< pour tâ i*ie, etc., etc.

Québec, 1 > juin isjt).

it a it iViôs 7\ ~i a Tt oi > ii ï*ouk 
u:s M I ss i eu us.

IE sou signé n ri*çu par la Charlotte et le
Dovghts de Londres, #on a»jortimint de Drap* tu- 

prrfn », Casimircs, Doî>kiiis. Drill», Salins, Caihemies, 
F.totTv à VeMes de Valence,etc. etc-, et il p évient r.spoi 
tueur, m-ni I» bourgeoisie et le public en général que M. 
Raui.no est arrivé de I ondre» où il a é é engagé poureon* 
d rire -on élabli-ieoient e< pour couper. I n ami qui a c g i- 
gé M Habno écrit : » J’..i eu le bonne fortun d’ença er 
pou- vou» un ch- f d’a'eber qui a eu beaucoup d expéri. nce 
tan’à Paris qu'à t oNDKES.il parle le français et l’anglao; 
et p n r In coupe quoiqu’il puisse avoir son égal, il ne sau­
rai être «u-pasvé »

J. Ktbino pne le» messieurs qui dé-irent avoir de» l.a- 
M'Iements mi'lé» a la mode et qui leur aillent bin’, de 
I’kssay R une rois j il ne douie point qu’il n’ait le ptai- 
,ir de I.» revoir.

Aussi, un asiirtiment de première qualité de Uhvpeaux 
de D une, de paille, de clt-»e*, de fantais c et de Toscane. 
Fritrée à la cham' re aux chip: ms par le magv»in.

Le »ous»igné gartn'.il »ux messieur» qui payent comp- 
tmt que nul autre a Québec ne leur fera payer moins 
eher.

E. P. WOOLUICH.
Québec, 28 mai 1“46. Rue St. Jean, 74.

A VENDRE DE GRÉ A GRC.
ÏTNE qtmnttè de Metib't** provenant d’une
^ Banquerou'eet ccn-igné» de M mtréal au soussigné, 
roqsiitant tn superbe» Tab’ea à Ion, à diner et * carte*»
Sapha» et Chut»©» d'rraj u et de noyer couvert* en crin,
*up*rbea Chiffinier* et Uo'nrnoJe», Couchettes é hau’es 
et b basses colonne», Matelas de crin, Paid -sses, Baudets,
Lavoirs, Miroir» de toilette, etc . etc.

N BALZARF.TTI
Québec, 8 juillet 1846.

GRAND ÉTABLISSEMENT DE COM 
MERGE,

A vendre à Ger tilly b 6' mille* do Québec, Di-trict dî»
Trois Rifièra». à de» Te-me» de payement faciles ; on 
donnera Je» litre» incontestable».

ef VIS
A ceux qui d sirenl arbeter un g-and éta'liss-mert 

pour y manufacturer de» madriers et y faire un g-and com­
merce de toutes tories de bois,et aussi il y a un g-and éta- 
t li-sement pourca der la liine et faire de l'Etoffe ; en ou- 
t e une des plus belles m»i»ons de campagne,bien finie, avec 
toutes ses dépendances et un superbe jardin, decs gran e- 
Ttrre* en culture, etc,

Descriptions comme suit de chaq e lot.

N 3 1- 2rands .Moulins à Srie«
avec des Roues de fonte paten­

tée* qui font travailler 4". Scies e' de' x c rculaire», et cou­
pent b00 à ICOO madriers par 24 heures ;ccs deux Mou in» 
ont été bà'is en 1843 et 1*44,a!» «ont parfaitement fini» et 
snr le* meilleurs principe*

N° 2 Un g'and Moulin à carder et foulerdins le 
n.ctl eur ordre ; ce moulin à carder est loué £87 10s. par 
Bf.née.

N° 3 Quai, écluse»,dalle»,dallotf.ehal’nd*. voiture», 
rlievaus, chaiocs et tout ce qui appa-tieul aux dits mou­
lin».

N ° 4 Boutique el forge complettr».
N* 5. B^u'ique de charpentier do.
N * 6 Un g-and établi»»einent de Potier où on fsi* 

au»»i de» P.,é'es Ru»»»*.
N® 7 Six bonne» Maison» neuve», il y en a un* pati- 

cul èrement qui fait 11 ré*idtnce d'une fumi le reijec'able.
N® 8. Un grand éiab'ii»»rm*nt de Putisae comilet 
Tou» ees état I.»», mints sont des deux cô é» de la Rivie­

re Ger.tiHy dan» un t»pa:e d’un arp-nt tt à vingt *r-’ ’ duntli rRsiCHEUR, la vaRtferô, i.t bos oout
pent* du fl u»e St Laurent, cû le nfl .x monte a -haque i et l*s trix RftnUirs, ne peuvent manquer de mériter l’ap- 
lox-é? ; cet élahli»*ement e»t à deux millet de l’égü-e. | probation géné. île du clergé.

N 3 9 Et aussi a un demi-ar.^r.t de l'églue, une »u- CETTE .NOUVELLE IMPORTATION SE COMPOSE DE 
rerbe et grande m i-on litn finie rù il y a drux P e-» j Damas de toutes couleurs, brochés or et argent fin, 
Ru»»es dans le ta»»»ge, qui réchiufT rl toute cette maison. ; j,,,. |c, s0£,.$ V., ,|„ récents.
quia de superbes dépend jnes corm-tant en un sup.rùe jar- j Cro X DK Cii.sublej, à reliefs, en grande richesse 
dm,berceau bien fi i.un bar.gar a deux ét.ge., ir,e gr ,nde rt- i ct ,»rjé!é dr d i.nin».

IM A G A S 1 N I) K 
PROVISIOA .V, EPICERIES, VLYS, Ll- 

QVEURS ET FJ I EX CES,
EN GROS ET EN DETAIL,

ÏES POUS'igné* prennent la liberté d'informer 
^ I urs ami» et le public en général qu’il» 

ont ouve l un Magasin d’E| i crie» »ur le coin du M irché 
Si.-Paul, et il» taisi-senl cette ic.a-ion pjar informtr 
plus particuliérement le» marchand» de la campagne qu’il» 
auront con*tammerit en main» un assortiment général de 
Vaissrlle en panier, Lard». Fhur» et Jambon», en grua tt 
en détail il» o-ent »e (li't-r que par I'allculioti tt le 
choix de leu a tffets pris dans lis premieres maisons de 
leur ligue, iis serunt capables de satisfaire it tou» le» 
goûts. Tous ordres stronl exécuté» »ous le plu* couil 
délai et a d. a prix modérés.

>’• B II* viennent de recevoir un assortiment de ser- 
«ices à déj-finer il âdiucr du premier goût el à b», prix

Ls BOURGEOIS k Ci*.
25 mai 1846.

AGENCE D'OR \ G M E NTS
ET OBJETS D’EGLISE.

A Montréal, chez Us Sœurs Grises, (Hôpital-Uê- 
nércl.)

A Québec, chez MM. J. k O. CremaZie, Rue Ste. 
Famille, n' 9.

A Sew-York, chez J. C. Robili.ard, Rue Xcssau, 
n’ 5.

03-ON VIENT DE RECEVOIR,
A VHôpital-Général de Montréal,

( JS Ib-I a-mment D’ETOFFES D’EGLISE.
/ d

mis: pour les voitures écurie et quatre titre* bo. n • I at,, 
*rs avre une cour pavée en boit i cette propriété a été lâtu 
en 1843 et finie en lt4».

P«ui benne* Teires ; il y a environ 80 arper.tsen bonne 
culture.

N 3 10. Et au»»i deux autre» Terrei à f>in contenvr.t 
30 arpent* aui.i en culture.

N ° II. Une terre a toi» à 7 milita d» mouli .eontenan' ! 
i>0 arpent»: on pourra auiti vendre le* ineubl • qui »« trou- ' 
vent dan» U g-at de m isan, ai I’ c juéreur le déijre ; celle l 
grande dép»nd»nre en a un demi-erper.t de IV^Ii,-, h.,i j. | 
tée par le propriétaire, et au»-i *e» voilure* et chevr’aui et 
le fund* du magavin c .niiitant en on ar-or'i-r.rnt 2ér ^ra| : 
propre pour l’enlrot', qui *»l dVnviron £l:00a XiOuO.

Cea moulin» août bâ’ia aur la grande r.vière de Gr-n- 
tilly. où il eal bien connu qu’il y a nn* grand-, qmn'i'.é ! 
de boia dr toute de»cnption ct qui eal auaai a mviron 
de mx millet de la gr,nie ri»ière Bécaneour qui e»i birr, 
connue aussi pour y avoir une grande quantité de bo.s qui ! 
peut èt>e amené i ces m ulin», te qi i donne une grande 
valeur » ce* propriétés Leux qui d'»irrront visiter cm 
établiistmrn s pourront a’adrtimr aur 1rs In ux ai, {roprié- 
taire, A St*im écuyer; oo pourra »u»ii H*r,ir toute mfor- 1 
rnalion et voir le plan au Bureau du a jusiigné qui ut «u- ; 
toriaé da vendre ce» p-opriélé».

GarnitCkES de Cimpes enrichie» Je aymbolt» gra
cieux.

I antes de DALMiriquis apparci Uni le* ch.subies
Cl I- * cliïjie»

Etolei PA'TORALr*. en drap d'or, et dama* varié».
L- tout acco:: psgné d'un aatortirnent comilet de 

franc» a c de Oalomi en or, argent et sot-, de qualité» 
et dessins divert.

-DF. PLUS—
Quelques écharpe» de B»NEDrcTios du T. S. Se- 

cr^n.enl, (avec gkireau cen're). eonfec'ijiinét» en France 
—AUSSI-

U^t CllvPB et deux Dalmatiqch en drap d’ar- 
CENT gvufru et richement broehéaa en dorures a re­
lief.

F.n iVreMonl à l’Hôfital-Ge.veral dk Mont­
real, MM. le» Curé» rencontreront une carvntik 
l*.r » c Urable de la qualité et de la râleur de» article* 
qu’il» vo-j.r iiil choiair, et de p'u», (»’il» le désiient), 
l’avantage de confi-r aux damks dp. cet établisse- 
ment, r>»ornrn»«nu qu’elle» cor f-e'iorinrtil d’une ma­
niéré plut gracieuse et plut tjidt qu'on ne le» f»it a Paria 
même.

i.e» article» er, bronze, or nu arge ii, et Ira ornementa 
TRL8-RICHF.S. ne seront importé» que sur com man 
DES, et livré , pjr td’rnime, dans loute leur fraîcheur 
l li .NOUVEAUX*’ de Iron dessin».
STATUES DE GRANDEUR NATURELLE

EV PLAT R E BLANC OU COLOR*.’, ((i’uOC tollJlti 
remarquable )

Le aomiigné f .urnira sur commandes et 4 6<rs prix 
i le* Etvtue* du Sauveur, de Varie, de Ste. Piiilomevb, 

Enoumiignd vient tic recevoir et offre en vente 1 *ar,g. ii»i. », d’Ange» <n attiludee de contem-

Québec, 13 juL'Iet l'46
F. BUTF.4U, 
Qu it N m oléon.

^ 12 Douzaine* de Chapeaux, û U polka. Rue Buade P1*’’’'” ou 4e pr:ere, cic , t't.
N® «. J. B. COivKIVEAU. ’ De nu», de peiite* statues religi

Quéliec, 22 mai 1816.
AVIS.

coses, en albatre
| LE PLU» PUR

N. B. D m* le lut de u ériir r rt d'obtenir la
*li»nir|le d-- MM. LF.' Cl BF.S DU DIOCF.SF. l'F.

MADAME Elizabeth Pin, éj>oti-e de feu QUE BBC, MM. J. k O. crkmaZIK d-. re-t. vdi. »...
Loct» Lacroix , en son virant de Québec, auto- ro", "! r h un raiortiment t- CIlASl’BLRS

rire Mr. Edouard Lacroix, *on fi1*, à régler et retirer 
toutes sommet qui peuvent lui être due» et du tout don­
ner bonne et valvble quittance.

Québec, I juin 1846. ELIZABETH LACROIX

TABAC EN FOUDRE. 
f| ES sotH-igné* ont con.tamniPnl en mnins tin 

approvisionnement de TABAC commun et de sen- 
teur, da la meilleure qualité.

G. k IL GIBSONF.
Québec, 4 mai 18-‘6.

A BAn PU X. confectionnée» avec éUgt re •! vAiIitf.
Par le» Sry.cR» (Jrisf.s jig Montréal, on trouver» 

aussi, CHEZ CE» MEMtr.t.R», l.F.» E'.H*NTIf.LONH d- la
plupart de* Etoffes d'f.olise, df.» fbang », galons, 
etc., qui seront en vente à Montréal.

pour d.» ornement» plu» riches on pourra »'ndrr»*er 
à l’Hôpital-Gfnéral de Montréal, d’où on expédiera le» 
ETOFFES, lr« gai on» et I*» frange» demandée, ou le» 
ornements tout faite, si on le dénre.

J. C. ROBILI.ARD, 
Agent pour ornements ot oW'l* d’Ee'is*.

77 février 1846.

MARCHAND1SKS, k<\
A VENDRE,

PAR le soussigné, île l’EupiiurEihOPROil’iHio
qualité »u;iérit'ure, inunufarturé par M. I.lie Du-

|ui». Cc monsieur étant trop élaign' delà villo » éta­
blie le soussigné son hgvot. AiuM tou» toux qui «mit 
dan» I'habiUidr d'c*n farr usage sont prié» de ►’mlrosscr à 
lui—Conditions: « l.a» prix pour argent comptant.1 A. GAU DRV.

Québec, 2<> juin 1856.
A VENDRE FAR LE SOUSSIGNE,

A SON MAilASIN. N*. 17.
RUE SOUS-LK-l’OHT, BASSK-VILI.lî :

SURTOUTS, Gilet a, Cttloiies ot Vente* de
ilrh|'«, Blouar* de Tweed asiortlcs, Vc»tes de Satin 

uni. » el figiiiét *, Culotte» de bouragan, Culotte» d’été, 
* b,mise* blanche* et de couleur», Mouchoir», t ru*atc*de 
Salin u’ du S je, Calotte* de diap» et de velour», Cttlc- 
cin*, Sac» de voyage, Brct'lle», etc., etc.

AUSSI,
1200 paire* Dctni-ba* amèiicain*, première qualité.

p. V. BOUCHARD,
() '.'t.. r V 1 . iin I SI i.

. / rendre par le soussigné :
Mlfeiljll OlPîC’ES Tapiiserie lutine, do

■ qualité supérieure et bien u-»orti 
IRQ douzaine* Lan de Cologne, do do 
5<> do Jeux de Carte»

C do Montre» françaises pour jouet» 
d'enfant»

6 do Miroirs de toilettes ù plateaux 
et il tiroirs

3 do Horloges de enivre américaines
allant RO heures

6 Commodes en aeajou supérieures 
2 caisse» Pupitres, Unites u ouvrage, 

Tables de Trictrac, Echecs d’ivuire, 
Accordéons, Optique*, etc.

I do Livre* de Droit français,
2 do do de prière* do 
I d.» Papier ü écrira >
i do Pleines taillées et non tailL-es, 

Cravons, etc.
‘—AUSSI—

C pièces Tapi» lui: er.ul
N. ü U.ZARl TTI, E. k C.

22 juin !6l6.

ARTHDB&CP.,
Porte Saint-Jean. Pne Saint-Jean,

ONT le plasir tl’aniionrer l'arrivé** il’un a-snr- 
tinieut rotnplel et de choix de MARCHANDISES 

SF.CII'..S DE FONDS ET DE FANTAISIE, pour le 
commerce du PRIN TEMPS et de l'I TE, choisies per­
sonnelle lient avec grand soin ct qui sont maintenant dé­
ballée». On trouvera que le NOUVFAU FONDS com­
prend tout ce qu’.l y a de nouveau et il la tnndc en f it de 
vètermn's pour li» Dame*, du j roduit d ■» MANUFAC­
TURES BRITANNIQUES ct CONTINEN TAI.ES ; 
et considéré sous le» ? apports tant de I’* triniue que d - la 
variété el de la be m'é, i!» s’a-surent que l’assortiment »' - 
ra prononcé supérieur à tout ce qu’il» ont pu offrir au pu­
blic le» a' nées préeé h nies

A. k Co-, t e feront pa* ici l’énumération dr» article* 
ou des prix, m d» ils invitent respectueusement leur» umi» 
U le p t lie à venir k* examiner Je bonne heure, assuré» 
qu’il* *i’!it qiir le résili ai tirades plos salUfcianl» 

Québec, '0 juin 18 iü.

GRANDS MARCHÉS.
SE VENDANT AU PRIX COUTANT.

I E ÿmi^'R'ié, m* proposant de terminer se* af- 
* * fjirc* dan* qu I pu s jour».tend au prix coûtant, pour 

ARGENT COMPTANT le* «fiit* qui composent ton 
fond* de msg»n‘n, eoii*i»tant en—

Coutellerie, Outil»,
Ebénistirie et Tapi**erie,
Gri!|. «, P. ëVs, Ust* nsile* de Cuisine,
Soufflet» de Forge, Enclumes, LcroU»,
Clou*, Tçr en liarrrs, Acier,
Huit.*, Peinture», Brotar», etc.

P. DORION,
Québec, 8 iuin 1846. Rue la Montagne.

LUTTi: INDUSTRIELLE :
ÊTABLISSEMENT CANADIEN.

ATELIER DED. PAQUET,
Marchand- Tailleur.

N . RUE CHAMPLAIN,
(KN B VS DE L’ESCALIKR).

ÏE sotis.a'gné, rocoiinnissBiit de l’enrouragi*- 
^ ment c.-omant qu’il reçait chaque jour du public, el 

voulant mettre hors de -toute »e» tnoyin» do rivaliser av-c 
tout autre étibli»*ement du même gonre, a Québec, offre 
de concourir, avec tout marchand tailleur de cette tille, 
outir le fini de l’ouvrage, l’élégance de la coupe et l’excel­
lence de» matériaux employé», dan» la cutificlion de» ht 
billefticn,.!i de tout genre.

Il sera prêt en loute occasion à régler avec toute partie 
coi.tislu.te Irs condition* qu’ou voudra bien lui cou.muni 
qusr a ce sujet.

EDOUARD PAQUET,
Marchand- Tailleur

Ouébrc. A i-iin 1846.

A. HAMEL & F U EUE.
Grande variété de Marchandises d'utilité 

et de fonds, ù vendre en gros et en 
détail.

I ES «ou»8igné3 font leur» plu» finrères remer- 
■ * ciment» a leur* ami» et nu publie en géméral pour 

l’ercouragoment libéral qu’il» Ont r<ç i dVui ; el il» pren- 
n*nt la liberté de pré»enir leur» umi» de cette ville et de la 
Campagne, el le public en général, qu’ils *iei îiM.t de re- 
r. voir pari»» vni*«eiux suivant», *»viii-,le Girnt Rnlain, 
Zcahut tt Charlotte deLmdr.»; VAnn Kenny Mersey 
et Wilton de Liverpool ; le Canada et Jane llrown de 
G afgovv, un assortiment Irès-élendu ct tré*-*arié de rmr 
chvndites de find*, consistant en Drap» de diverse» cou 
leur» et quali é» Casimirc». Patron» de vca:e, Mouchoir* 
de poche de «oie, Chapeaux, etc , etc., fcte , le» dites mar­
chandise* ayant été choisie» avec le pluv grand loin par un 
de» associé» dîna le* divers marchés de la France, de l’An­
gleterre et de l’Ecosae. Et il» informent Meaaieura le» 
Tailleur» et autres Messieurs que leur assortiment de 
Drap* Casimiic*, Patrons de »e*te etc., mérite une atten­
tion loute particulière de leurpart

A. HAMEL k FRERE.
Québec 18 mai 1846. ________ _

SOURCF.S DÉ ST-LEON.
IES SniirF» (!•’ St-Léon, eiluée* à environ 4-

-a milles de la Rivière du Loup, ont été louées pour 
quelque» anné.-», par le »ou**igné. qui prend la liberté 
d’informer »r * ami* et le public qu’il réside sur le" lieux, 
où il e*t prêt à rerevoir le» voyageurs cl u expédi' r l’Eau 
Minéral^ a ernr qui en demanderonl.

L*a per»onm * luivanie», qui ont élé nomméra Agent», 
en aurontron-lBu men» 4 vi ndre ; a Montréal, chez MM. 
Harkin.d Bade ux ; aux Troi‘-Ki»iere», ch»x MM. La- 
rue k Cie , et a (jjébec.ch' ï M. Olivier Giroux, rue St. 
Jean.

M-Léon 8ju nl846 JOHN GRANT.

Venant d'être reçus ct à. vendre par le 
soussigné (de manufacture améri­
caine) :

i>ALAIS, niix, Allnm* Uns, IMiroir», Foueis, 
i J* Lrachoiri, ' iolon», Horloge* en cuivre, A’inaigre

—AUSSI—
f*'> b Ile» Ouate, première qualité,

Î0 t douzaines fihap. aux d’écltase»,
Glai*.» de Miroirs de t4 x 10, 9x 12, 17 x ]8|, 

7 x 9, fi x 8 —Le tout en gro»,
K. LACROIX,

Québec, GmiilfilB Rua B-.oP-XU-Mstfl»!.

St1@îsil iiyj ©^i/ÀE)#,
RUE ST.-6ABRIEL.

INFORME se* omi* cl le public «|<ie le* umpliüraiions récente*, «Ion* lo godi européen, «jiiVe 
vient (riniroJiiire a *on établisseiiK m, ini permettent il’oflr.r tout le comfuit iléaitablu uon t..- 

geur* comiin* mix pensionnaire* réaiilcitt*.
Indepemluti.nient d’une

Position centrale,
A | roxiniiié «lu quartier Cotnniercial, de la Gourde Justice, «le* Bureaux du Gouvernement, lu 
vaste muit-on (ci-di’vanl occupée par la (’ompagnie du Nord-Ouest,), u reçu «le grande* améliora- 
lii'O* pour assurer l’aisance et tout le comfortable ;iu\ peigonncd qui voudraient bien continuer A en 
faire leur résidence.

Les familles
Ttouveront «le spacieux Appartement-', bien aérés, des Salons récemment meublés et les no:n* Ica 
plu* niitMitif-.

I.es iMct*, les \ ms lt‘8 plus renlici chéü secont toujours choisi* nv.'c le plue grand soin.

Ocs omnibus
Seront toujours ptéis à l’arrivée ct ou «lépart «les Bateuux-&-Vupi,ur pour le transport îles voyngouri 
«*l leur bagage.

MME. ST. JULIEN offre aea pltiH sincéiee rcmet'i îinents pour iVncoiirngemert quVlle n déjà 
r«,(;it, «’e qui lui a périma d’établir une mai-on spacieuse tie nautre à offrir tout le comfoft aux Damea 
et Messieurs (viiyogeant ou résidant i.

Montréal, '21 juin ISKi. Ima

DEPOT If IM IRLOGES
ET MIROIRS AMERICAINS,

N °. S), Rue Sous-Ic-fi^ort, Blasse-Yille,
I). 0*1)01 I), Encanteuk.

N. B.—Encana du Soir de Marchandises Sèches, Quincailleries, etc., etc., le LUNDI et le 
MARDI de elijqite semaine.—Quebec, 24- juin ISKi.

IMPORTATESUR DE

M V R € H À N DIS E S
DE FANTAISIE ET DUTIUTE,

T rI F.NT de recevoir par le Zfcr/ows,/Vn/7 et Lady Sent on, un gtand assortiment de msrchondiseg 
\ «les dernier!» g"ûts, dont il disposera à très bas prix.

F rernmmnndo I attention des Dames sir un grand assortiment de CHAPEAUX de Paille et de 
Lui ne de Berlhi.------ Québec, 25 mai IS4Ü. Point ttc scronrl prix*

ASSORTIMENT GENERAL
1 HlHMim

A BAS PRIX.
IT.S soussignés, reconnaissant, de Pencouragcment qu’ils ont déjà reçu, prennent In 'iberté «Pin- 

A former les marchand» de la ville et «le la cnnungne qu’ils ont reçu par le Gnat Britain, '/.talons 
et Charlotte de Londren, et par le Jlnn Ktnny, .Mtrsnj de Liverpool, et le Jane Broun de Glasgow, 

un osMiriimvnt général de mari haridises sèches qu’ils vendront à bas prix. Une t eduction rais«'ii- 
t aille vcrri faite pour ARGENT COMPTANT.

VITAL TÊTU & Tir.
Québec, 25 mai IS4C. Rue Notre-Dame, Ba8*e-Vd!p.

A CONCÉDER,

DES Emplacements dans le vil'age de Berger-
ville, chemin de Samo», prèa Québec.

S’adresser au propriétaire soussigné.
WILLIAM SHEPPARD.

Woodfield, 18 mai 1«46.

AVIS.

IE sou-s gué, reconnni-sant de l’encourng^ 
J ment liLé-.l qu’il » reçu jusqu’à présent de ses 

ami» ct du public en gé ér.«l «lin» *a ligne «le Marchand 
Tailleur, leur en offre »c* plus sincère* renurcltneni», 
• t et per e | nr sa ponctualité et ion atlenlion aux ordres 
dont on »o idn bien le fa»ori»er( de mériter une part de 
l’encourigement du Public. Il prend cette voie poar le* 
informer qu’il a reçu par le Zealout et le Mertey de Lon­
dres, un a-iorlirnciit choi*i de» meilleur* Drap» et Ca»i- 
min» de l’Ouest d’Angleterre, patron» de Ve»te», de 
Couleurs, ! arrêt», et bore et.Velour* pour ve»te* de toute* 
sortes.

ED. PAQUET.
Québec, 25 mai 1846.

ON fuit savoir que le» Compagnie* d’As-urnnco 
respectivement repiétcniée» par le* sou-iignés no 

feront a l'.ivtnir responsable» d’aucum* perte» on durnma- 
g s CHU»é» pir le Feu aux Edifice», ou aux Iff t» conte­
nus dans le* Fdificct où l’un fait utngc d’ilmlo 
Camphmr, n moins que l’us.igr n’«n dit élé |<ri«ilégié 
avant celle dute : et aus«i, que dans tou» h t et» tel pri­
vilège restera il l'expiration de la Police d’asauruncc. 

Québec 29juin IHtfi.
GILLOPIE, GREENSHIELDS k f o. 

Sou»-Agent» pour la Compagnie d’tisuranee du Phœniv.
R VAN BROTHERS.

Sou»-Agi nt» pour la Compngnic d’Aivurancc du Glube do
Londres.

J. C. IRVINE,
Agent pour h Compagnie d’Atsurancc de Muntréul.

Compagnie d’Assurunce di* llu?l)?c, cjnlre le l’eu
AVIS.

Anne assemblée des chrorteurs «le cette C«mi-
patnie tenue lcM 16 du courant, il a été ordonné da 

publier l’extrait qui suit de» procédé* :
llr.soLC que celte Compagnie refusera de *e chvrger 

ci-nnrè», d’aucun ri»quc • ur le* prupriéiés où on fera u«a- 
gc de l’huile de Camphine, comme mode d’érUirnge,

JER. LEAYCRAF r,
Président.

Certifié
S. WRIGHT, Secrétaire.

Bureau de l'Assuranre, f 
19 juin 1846

FAIENCE! FAIENCE!!
F.n débarquement de /’Ann Kennay de Liver, 

pvool
£0 1 1JANIERS de FAIENCE bien ns-
"R A 1 sortie, û vendre pir le soussigné.

FABIEN BOIS,
15 mai 1816. Rue St. Pierre, n* 52.

ACHAT DE

SCRIP. COMPAGNIE
PELLETIER k FRECHETTE. D’ASSURANCE DU GLOBE

Québec, 17 aeplemb»* 1845.__________________ ___ jj j,, LONDRES.

BUREAUX ET MAGASIN A LOUER. CAPITAL £1,000,000 STERLING.

A Ce"0,,7"“MTVr.?1 ¥ ES .ont ,„lori»Cà»cwpl,r le.B^***'« VoûU. * w.. ■J BISQUE» co,TK u feu « .V. ... Vit, à

preuve du feu.
—AUSSI—

t*n Magasin avec Voûte à l’épreuve du feu. S'adresser
i au propriélaire. _____

F.n. PRENDERGAST.
, Québec, 9 mars 1846. _______

A VEEDRE,
M l'RF.UX RtiperlvCH Maisons en pierre à ir«us
n|j| Ji-F r-tnge», ailaéea en la Haute-Ville, au coin 

de» Rue* d’Aiguillon « l Sic. Angele. On donnera de» ll- 
: 1res inconn «table* el le» condition» aeronl Ica plu» libér»- 

|. *. four plu» ample» information» s’adresser à M. JOS.
PETI1 CLERC, N. I*.

Québec, I avril 18 !C.

ACAJOU.

A vendre, jinr le ttousaigné, environ cent billoi* 
d’Acaiou.J J. W. LEAVCDAFT.

Québec, 21 nova bre 1843.

des coi dilion» favornl le» «t à régler le» réclamation*your 
perle* «an* let renvoyer en Angleterre.

RVAN, CHAPMAN k Co.
Montréal.

ParRYAN BROTHERS,
N* 37, rue •k'l. Pierre, Quélec

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

P H CE NIX
DE LONDRES.

('1ETTE compngnie qui a éinbli fon agence en
A Canada en I8n4. continnn «l’aaanrer contre le fou

BUREAU, RU QUAI UE OIUESPIE,
ouvert depuis 10 beurea du malin jusqu’à 4 henrea da 
Paorèt-midi.

OII.LF.RPIP., ORKEN8IIIELD J> Co. 
Québec, 7 Juillet 1845^


